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PUBLIE TOUS LES

LUNDIS et JEUDIS.

RAISONNONS ENSEMBLES. Remede Merveilleux.

UN AGILEPOUR MERVEILLEUX,

  
 

ONGUENT D’HOLLOWAŸ.
Pourquoi est.on Malade ?
IL est indubltablement le sort de Ja race

‘humaine d’être continaellement haassée par
ta souffrance et la maladie, Les l'ilules Hol-
loway sont spécialement applicables an son-
lagement de_ personnes FAIBLES, NER-
VEUSES, DÉLICATES et INFIRMES, de
tous les climats, âges, sexes vi constitntions.
Le Professeur Holloway veille personnelle-
ment à la fabrication de ses médecines, et
les offre à un peuple libre et intelligent, com-
male meslleur remède du mondo pour la
guérison de tous les maux.

LE GRAND REMEDE EXTÉRIEUR

Nous voyons. par l’aide d’un mycroscope, sur
la surface de vos corps des inillions de petites ou-
vertures ; dans lesquelles ouvertures, eu frottaut
lu peau, l’Ousnent est introduit dan: les parties
les plus cachées du système. Les maladies de
vognous, désordres dn foie, wlivetions du cœur, in-
flumations des powmnons, Asthme, toux, rhumes.
sont efficacement gueris en faisant usage de cet
Vuguent. Toutes les ménagères connaissent que
le sel pénètre facilement à travers viunde et vs,
d'aueune épaisseur. Cet Onguent extraordinaire,
pénètre encore plus rapidement dans toutes les
parties du corps vivant, quérissant les mraux inté-
rieurs les plus dangereux, qu’on ne peut alteindfe

  

&B SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES

 

 

Ces Pilules extraordinaire sont expiessé- | autrement.
ment composees pour opérer sur l’ustomac, _—le fuie, les roguons, poumons, la peau et los
intestins, Causant aucu érangement dans IENpes € + © ny ie ie

stins, s ancuu dérangement dang BEMEURS SCORBUTIQUES, ÉRESIPE

 

leurs fonctions, purifiant le sang, fontaine de
da vie, et ainsi guérissant les maladies dans ET RHUMATISMK.
toutes les fermes.

Aucun remède, connu jusqu'à ce jour, n'a opéré
autant de bien pour Ja guérison des uraladies de la
peau, whnporte sous quelle forme, comine l'a fuit
cet Ongueut. Scorbut, Teigue, Serolule où Kré-
sipéle, ne résister à son influence. L'inventeur à
voyage auteur d'une grande partie du globe, visi.
tant les principaux hopitaux. el donnant conseil
sur l'application de son Onguent, e* par ces moy:
èns à eu pour cause de rétablir la santé daus d'ir
nombrables cirennstances, où loi désespéraitcom-
pléteivent de reussir.

MAUX DE FOIE ET DISPEPSIE.

Ces Pilules ont élé prises par près de la
moitié de la race humaine. Pour les maux
d’estomac, dispepsie et de foie généralement,
il a élé prouvé dans toutes les parties du
mande, qu’on n’a rien rouvé de comparable,
Îls ont bientôt donné one apparence de santé
Aux organes, n’imporie leurs dérangements,
et après la faillite de lous les autres moyens,

MABX DE DE

BLESSURES ET ULCERES,

JAMBES, MAUX SEINS, 

DÉBILITÉ GÉNÉRALE.

MAUVAISE SANTÉ.

Pinsieurs gouvernements des plus despoti-
ques ont ouvert leurs maisons de Dounne à
Pintroduction de ses Pilules, pour que les
Masses puissent avoir sucés à Celle médeci-
@e.  l! est admis par les colléges el les pre-
Mmiôres maisons d’éducation, que ce reméde
est le meilleur en vogue pour les personues
Ae santé délicate, et où le système a été ailé-
Pé, car ses propriétés portent infailliblement
à un soulagement.

Plusieurs médecins des plus éminents et scienti
fiques, quand îls ont à contester les pius mauvais
cas de Dlaies, Blessures, Uleères, Fnilures des
Glandes et Tumeurs, se reposent entièrement su
l'usage de cet Ouguent merveilleux. Le Profes-
seur Hoiloway à déjà expédié dans l'Est, d’im-
menses cargaisons de son Ouguent, pour servir
dans la guérison des plus mauvaises blessures.
Cet Onguent guérira aucun Ulcère, entlute slam
dulaire, Lt contraction des jointur
tiées de durée.

 

  

  

  

   

 

  

HÉMOROIDES ET FISTPLES,

| Aîusi que d'autres malalies soudTantes ei nue
heuranses, peuvent être guéries efficacement. si
on à la précaution de bien frotter, ax cet Ou

 

   

 

MAUX LE FEMMES,

  

Aucune femme, vieille on jeune, ne devrait
Mégliger d’avoir en sa possession, ce célêb e
remèle. Pour les cufants de tout âge, c’est
le remade le plus certain et lo meilleur pour ene
aucane maladie ; conséquemment toutes les Lo. ..

On doit faire usage conjointement dfamilles devraient le pos=Cder, 8
P'Onguent el des Lilulzs, dunes la pliant

tions qu'il y à autour de chaque pot.

 

Es CAS SUTRANIS :
Maux de Jambes, Fistnles,
Manx de Sein, (lnbazo

: Brûlures, Meuzrrhoïdes
Oignons, Rhonnatisines,
Morse de Monstiquesl Maux de Gor
et de Reorpions, (Maladies de P'eI
Coen Bay, Isvorbut.

+

Læ Pilules Followay sont le meilleur remède du
monde connu, pour les maux suivants:

La fièvre Intermitiente, La Jaunisse,
L'Asthme, Les Maladies du Poie,
Les Maludies Bilieuses, ‘Le Lumbago,
Les Taches surla Pean/LLes Hémoriheo

    

les,
   

    

Les Douleurs d'Entrail-yLes Rhumatismes, ; Chiexo, (Mann à
les, Les Retentions d'Urine, Enwelures, bp

= < CN a 115 « . ;Les Coliques. Les Serotules ou Mal du' Gergures wrx Veins, li
Rot,La Constipation,

Les Maux de Gorge,
! 1 Corps aux Pieds (mous. )| BlLa Faiblesse, |

Cancers et jointures con-[Vaws) ,

  

, ler vai a Proree of |: ray a} ; Le, ;L’ILydropisie, La 1 it rre et la Gravelle, tractées et Tuidies, ote,

La Dysseateric, bos Sruplemes Secon- Elephantiasis, [Gonflement des Glandeses Hérésypéles, daires, |
Les lrrégularités Aeslle Tic Douloureux, |
femmes, Les'Pumieurs, | messes

 

Les Fièvres de toates,Les Uleères, ; |
Les À ffeetious Vénérien- |

   

sorles, À vendre nux Vtablissemeuts di Prorrsern
Le malCadue, nes, | HouLowav. 224, Strand, (près Temple Bary a
La Goutte, Les Vers de toutes SoT-j Londres, et Su, Maiden Lane, New-York ; ans-i
Les Maux de Tête, tes, (chez tous les Divruistes vendons Tespeutaldes

 

  La Faiblessequellequ®en! de Médecines Palentées, partout le pode eivis
soit lu cause, etc. disé et por tout le Canada. aux pris soivantst:—

Vendues à Vétablissement du Professeur ol. | I>. 3d. 3s. 3d. et 55. sterling, le Pot.
lovray 244, Strand (pres de Temple Bar,) à T y a beaucoup à sauver en achetautles Pots du
Londres, et 89, Maiden Lane, New-York, aussi’ plus grande dimension.
chez tous les Droguistes ot Vendeurs respectables
da Médecines Patentérs, par tout Te mondeeivi-
lisé, aux prix suivants: 1s. 3d; 3s 3d. et 5s.
chaque botte. On épargne € msidérablement en
prenant des grandes boîtes,

Les Indigestions,
Les Inilaininations,

N. B.—Les directions pour diriger Jes malades
fans chaque Maladie sont aitachées à chaque pots

 

14 janvier 1856.

N. B.—Lesdirections pour diriger les malades
dans chaque Maladie sont attecliées à chaque boî-

te AGENCE À QUEBEC.

 

FT soussigué informe le puolie des Frois-Rivie-
Tes el des euvirons, qu’il se chargera. à bonne

composition, de toutes collections d'argent duns
Québec et ses environs. Des comptes prompts of
fidèles seront rendus à tous ceux qui l’honvreront
de teur patronage.

S'adiesser, trane de port, à

THONAS FTIENNE ROY,

No, 8, rue St Toachin,

Liaute- Ville, Québec.

 

. ° ‘ ve Men tc ER3LE !Pour lo Diocese des Trois-Rivicres,! 13 Décenibre, 1855.—3

POUR L'ANNÉE me nee
; , 41859, AVES.

F soussigné offre en vente un superbe empla-
Fo talendi: ti Diocèse des Trois-Rivières. { Cement situé sur le bord de Tu rivière 51,
estinnterant à ventre à ec fmreau, MM, | François du Lac St-Pierre avec nue hotte crane

les marct: sl da ty Le ado Dien nous Maison, hangand, écurie et remise, le tont en bien

hou coudre — su ef tres AVantagenx pour

Voiles qerconpes de profession tels que Docten.
;

Pores
faire parmis plus Tôt qussible,
Ce Cal

  
    26, semen Lait pen ec nn Marche L—Con ditions libérales etDistrict« : det dont indtere le quivtrel tenues fac te-S'adresser sur les lieux à EtMeter de préférer a teut aes, Boucher, N. l'.,où & Québec àBurean de lU'!£re Nouvelle. F. G. BOIR.roir-Riviercs, 23 Oct., 1856, 14 août 1856.-—1m. G8
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guent, les parties aflectées, et en suivis! les diree- À

“ INDUSTRIE et PROGRES."

FEUILLETON| GALLERIE
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DAGUERREGTYPEDAGUERREGTYPE |» DRM) NMEA ETE TTLe A LEA LOCINRA,
SOUTS "A1 11000 13 Aven 1857. 

P UPON'F, Dagucréotypeur, informe res-
. pectucuszinent les Dames et Messieurs

des ‘Trois-Rivières et des eampagnes environs
nantes, qu'il est pret à prendre les portraits d’a-
près des procédés tout nouveaux, tels que :

PHOTOGRAPHIE,

AMBROTYPE ET

DAGUERREOTYVE,

procédés dont Pexdeution ne laisse rien à désirer.
Les portraits Ambrotypes surtout,

PRIS SUR VERRE,
sont d'une ressemblance frappante, même à s’y|

THERESE,
JT.

Depuis cette mallhonreuse journée,
Thérèse n’avait presque jumnis parlé]
de Rodolphe; il semblait qu’elle cat!
entièrement perdu usage de la mé-
moire; le coup violent qu'elle avait re-
çu avait produit comme un vide dass
ne cuse de son cerveau. Cependant,
en dehors de tout ce qui se ratiachoit
au souvenir de sun finucé, clle était res.
téc à peu près la même. On romarqua
seulement que TPlrérèse se plaignau
quelquefois d’une donleur aiguë à ln té-
te. Elle avait toujours cette humeur
égale qu’onlui avait conñne au temps
de son bonheur; mais elle n’était plus
gaie, et son penchaut à la réverie incli-
hat Vers Une sorte de mélancolie dont
rien ue Ja pouvait tirer. Mme van I ,
désespérée de l’etut de sa fille, tombn
duns ure maladie de langueur qui fil
de rapides progres, et mourut ce se re-
prochant d’avoir été la cause de celle
catastrophe par une soumission trop ab-
solue aux ordres de son mari.
Avant d’expirer, la pauvre femme

avait appelé auprès d'elle une de ses
patentes, Mme de Lubuer, a laquelle
elle avait demandé comme nne grâce
de ne jamais abandonner Thérèse quai
quitarrivat. Mine de Lubner l'avait

TA solennellement promis, et depuis ce mu-
dHesles, ment, Ja viville dame etsa pupille vi-

vaicnt ensemble daus cette même mai-
son où la nouvelle de la mort de HKodol-
phe avait porté un si grand trouble,
La fin de sa mère ne parut pas pro-

duire une grande impression sur l’es-
prit de Thérèse. Elle pleura beaucoup
le lendemain quand où s’opposa à ce
qu’elle entrât dans la chambre on Mme
vau B... avait rendu le dernier soupir,
se plaignant que tour à tour on la sépa-
rat de tous ceux qu'elle aimait. Ile
cn parla deux ou trois fois les jours sui
vants. On ne savait que lui dire, dans
la crainte que la découverte de la ve.
rité n’ugit sur elle comme un coup de
foudre: vmuis entin, sur l’ubrervation

 
j rompier ; ne donnant aveun mirage, et très dis-
(tinets à ta lUzmerc du soir, à Une assez grande dis-
(taner

Pour montrerla perfection du nouveau procédé
et mériter l'encouragement du publie en général,
line chargera pas plus que pour l’ancien procédé
de Daguerréotype :

2s. Od. ei Bu-dessus,

AVEC CXE JOLIE BOITE EN MAROQUIX.

Trois-Rivières, 13 oct, 1856. 8)

 

Chemin de Fer de la Rive Nord.

  
VIS est parle présent donné que John

LA MeDougal, éer, un des Directeurs de La
Compagnie du Chemin de Fer de la Rive Nord,
résidant en la Ville des Trois-Rivières, est auto-
riséà recevoirle montant des versements requis
sur les actions de la dite Compagnie possédées
par des actionnaires demeurant dans le Distriet
des Trois-Rivisres, et à en donner reçue

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier,

Québec, 5 octobre 1853,

Aus Commissaires

FOURNAT, Quotidien pour les écoles, à vendre
+} par le sous-igne, à Prois-Rivieres,

T. LARUE,
Libraire,

 

20 Septembre, 1856.

SOMMATIONS
Pour Cours de Circuit,

 

erbaux,Procès

W. I. Rowen et J. Bureau,

IMPRIMEURS ET PROPRIÉTAIRES

— Mais à quoi attribuez-vous cette! ge et brillante, détourna les pensées de
familiarité qui tout d’abord m’a si la jeune fille. Elle se leva d’un bond,
étrangement surpris? demanda Gérard|  — Je vous l'avais bien promise, s’é-
à Mme de Lubuer après qu’elle eut cria-t-elle, Ja voila! la voila!
achevé son récit, Trouvez-vous quel-| lille entraîna Gérard au sommet d’un
que ressemblance entre ce Rodulphe) petit kiosque d’où l’on voyait lu campa-
dout Vous purlez et moi. |gne, alors baignée d’une vapeur lumi-
-— Oui certainement, bien qu’elle ne neusc, et, s’assayant a ses pieds, ello

m’eûl pas frappée si Thérése ne me, posa sa tête sur les genoux du jeune
l’avait fut observer, répondit Mme de;homme avec l’abandon naïf d’un en-
-tbuer. Le premier jour ou vous vin-| fant.

tes à passer, elle me poussa le coude.| Les visites, une fois commencées, se
—Chut ! me dit-elle tout bas, et la bou-'renonvelérent, Gérard éprouvait un
che contre monoreille, le voilà !—Je ne ch arme indéfinissable dans ia compa-
compris pas d’abord, et je regardai de, gnie de cette aimable fille, dont l’esprit
tous côtés, Un moment aprés, elle me, se dépouillait lentement, mais avec de 8
pressa le brus, vous étiez près de nons, | races infinies,des voilesoù tatristesse et

et Fhérèse vous fit un sigue de la tête. le silence l’avaient quelque temps enla-
Je vois bien, me dit-elle, qu’il ne veut| cé, T1 ne pouvait dire s’il l’aimait ou si la
ps être reconmi, mais certainement, ii| pitié seule le ramenait à la porte verte
nous viendra voir... it comme vons du jardin; mais il ne pressait plus les
vous éloigniez, elle ajoata:—il est un | hommes d’ailuires et des laissait com-
peu changé, n’est-ce pas? Il a tant pluisamment embrouiller l’inextrica-
voyage !..Ces derniers mots furent unible écheveau de formalités dans lequel
trait de lumière ; Je compris tout. Elle Ja succession de sa tante était prise com-
voyait eu vous ee Rodolphe quelle n’a [me daus unfilet. Quand 31 rentrait lo
Jattaïs pleuré, et qu’elle a regretté jsoir dans son hôtel, il se demandait bien

jusqu’à la folie. quelquelvis comment finirait cette
Mme de Lubner se couvrit le visage aventure ; mais, comme il ne se sen-

de ses mains. itait pas la force d’agir à la façon d’A-
— Que voulez-vous que je fasse ? dit ;lexandre tranchant le nœnd gordien, il

Gérard. Fi je puis vous vous être bon |s’endormait et n’y pensait plus.
à quelgqae chose, disposez de moi. Mme de Lubner s’inquiétait bien

Î1 fut convenu entre elle et Gérard aussi de.cette rencontre dont le hasard
quw’il retournerait au pare, et que si ‘avait fuit une intimité. Quelles n’en
Thérèse Tui demandait encore de la ve- pouvaient pas être les conséquences !
wir voir dans son jardin, il s’y rendrait ; Mais le bien-être qu'en ressentait sa
biais surtout 1] promit de ne pas la tirer pupille, le calme, la joie, la vivacité
le son erreur et d’agir en toutes choses qu’elle lisait dans ses traits ranimés par
commes’il eût élé réellement Rodol- |le soutite de ln vie étaient autant de
phe. Mme Lubner lui donna quelques résultats qui faisaient taire la voix de
indications qui devaient lui permettre|la prudence. Dans l’existence pâle
Ge jouer son rôle et ils se séparèrent. jet deshéritée que lui avaitfaite le ha-
Lo jour même, quand ils se revirent, sard, devait-elle priver Thérèse de cet-

Thérèse ue manqua pas de dire à G&-|te suprême consolation? Elle laissait
rard qu’elle l’attendait dans son jardin. {done conversations et promenades sui-
— Nous y serons seuls, reprit-clle, Vre leur cours. Co .

personne ne vous y verra ; uinsi ne Thérèse était bonne musicienne, il

craingnez rien. lui arrivait souvent, le soir, quand Ja
Il promit d’y aller, et s’y rendit en| pluie ou le vent ne permettait pas de

eflet à sept heures. rester au jardin, de se mettre au piaro,
La maison habitée par Thérèse était; de chanter les mélodies de Schubert ou

entourée de haies vives et d’arbustes|de joner quelque sonate de Mozart.
comme une maison de campagne. Si-|Ellene le fnisait jamais sans que de
tuée à l’nne des extrémités de la vilte grosses larme- ‘ui tombassent des veux,
et décorée avec beaucoup de goût, elle, Les dieux siuitont, qu’elle n’avait plus
avait tine aspect souriant qui plaisuit au|chantés depuis le départ de Rodolphe, -
regard : elle était blanche avec destouf- |produisaient sur elle une impression
fesde roses le long des murs. Quand Gé- |profonde. Elle pleurait dès les premiè-
rard purut, Thérèse venait de sortir de jres mesures et presque toujours était
son sommieil léthargique. Elle passa [forcée de s’interrompre avant la fin.
vivement son bras sous le sien et l’en- IL. d’un vieux serviteur, qui lui dit en bal-

butiant que sa mère étuit piitie pour le
Clel:

— Ah! our, dit-elle; elle voyage
comme lodolphe.—Ce fut tout, et elle
Wen demunda plus de nouvelles.

Cet amour du merveilleux, qui avait
tonjours paru chez Thérèse, se muni-
festait de plus eu pius. On l’enteudait
quelquefvis causer toute seule aans le
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Ar <ariers des
Slunieipaliics.

“YN trouvera dk Ulinprimerie de I" Fre Nouvelle,
€ toutes espèces de Blanes, en vertu de la loi

rs 6! A saga TVx &ceréinires Pa

  
   

 

des Municipalités c des Chemins 5 tels que: Jardin, commesi une personne invisi
Formule + Fur beau he ot été là pour lui répondre ; elle— Role d'Evatuation, ‘
À —Rude de Pereeption Papier, ; « 2 le vaix
és Axis pour paiement de cotisation. parlait bas, clevait le Vois, chantait et
$ Avis special de l'Inspéecteur des    agissait eu toute chose comme une por-j

sonue qui attrait été sous empire do.
ne lullucination. Ce fut alors qu’elle
coutracta l'habitude de s’habiller de
blane, avec une profusion singulière de
rubans bleus qu’elle attachait a son cur-
sage, à ses cheveux, à son chapeau, à
ses poignets On finit jur découvrir
qu’un vienx pastel, qui se trouvait dans
une pièce écartée et que Rodolpheai-
mait beaucoup. représentait une ferame
ainsi vêtue, Son esprit incertain atta.
chait peut être à ce custihiie Nine signi-

gnitication.   Chomins.avre certificat de la
F1 sous le plus court délais, toutes autres for-

niles dont MALL les Secrétaires-l'résoriers pour-
ruent avoir besoin. Is peuvent nous faire leurs
conaandes par la malle, en nommant la formule.

"Frois-Tovières, 22 oct, 1835.

  

 

A vendre i ce Bureau.
 

reciter le
Hvstères

AARNE montraut la manie de
vs Rosaire, Avec explication des

“eux, Glorteux et Douloureux,
lrois-Rivieres. 1505.

  

 

A VENDRE A CE BUREAU, lication qui échappait à tout le monde ;!
peut-être voyait-elle dans cette robe
blatiche et ces rubaus bleus la toilette
des fiancées.
Chaque jour à ciuq_ heures—heure

où la fatale nouvelle lui avait été appor
  

A

DES

DT Àame
iD dia Bk M AY E

D’Ordres, Subpaænas, Saisies
Piope-Maisios les Cours tée — Thérèse tombait en syncope.

et Tiers- AISICS, pour les COUrS[Cétait moins encore un évauouisse-
de Cominissaires.

— AUSSI : —
Procès Verbaux de Saisie pour

Muissiers, Traités d'Echange
(Bills of Exchange) le tout sur
beait papier, et à des prix mo-
dérés,

ment qu’un sommeil magnétique. On
avait cherché quelque temps à combat-
tre cette disposition, mais elle éprouvait
alors une telle agitation, des transports

si Vifs et si violents, de tels vecès de
rires et de pleurs, qu’on dut renoncer
a la coutrarier. Ces sommeils ne du-
raiont jamais plus d’une heure ou deux,
et elle en éprouvait nn sonlagement

 

CT © singulier. Le mil dont elle sout-
5 sa Bbesei B frait à la tête avëmeutait ou5 Ë . . : . . °, BR « { Ë ® |diminuait d’inlensité suivant que ce

repos surnntnrel avait Cte plus ou 

moins profond.
La vie des deus femmes était tout a

va besoin id eette Imprimerie de DEUX
TEUNES GENS comme apprentis fypo-    

 

fait calme et retirée. Elles avaient
quitté le monde, et petit à petit le mon-
de lesavait oubliées. Jilles ne sortaient‘
presque jumais de leur inaison, si ce
n’est pour quelques promenades dans!
le pare de D.Cependant, depuis la ron. |
contre qu’elles avaient frite de Gérard!

- |Mme de Jubner avait remarqué que
Thérèse montrait plus d'animation et
plus de vie. Fa tristesse habituelle
avait même un peu cédé; on l'avait
entendue rire. Le eœur de la pauvre
femme en était épanouis Lille
voyait somme l’auroro d'une guérison
possible,

 4 Août, 1S5G

| A Vendre & ce Bureau.

| ŒUBPOINAS pour La Cour Sapérieure,
PS 1e, pour be Cour de Cireuit, des Trois-
Rivières.

   

A Vendre à ce Bureau,

BILLETS D'ADMISSION
« LA

Confrérie du Trés Saint ct Immaculé

COUR DIE MARIE.

  y| Gérard tremblait qu’un éclair de raison

traina vers un berceau de jasmins ot ;
de chévrefzuiiles où ils s’assisrent l’un| Un soir que Thérèse avait beaucoup

{ pleuré, elle allu se réfagier dansle petitprès de lautro. ‘ ;
— Fa lune va se lever dans une heu- [berceau ou la première fuis elle avait

re, dit-elle, nous prendrons du chocolat:reeu Gérard, 1 I'y suivit, en proie à un
et nous ferons de In musique. ! grand trouble, Elle était assise el regar-

Lille battit des mains comme un en- | dait les étoiles, Le vent faisait pleuvoir
fant el regarda Gérard. jsur sa tête lus petites fleurs jaunies des
— Mlaimez-vous ainsi? reprit-elle:!]

 
(Jasmins. Des larmes étaient suspendues

J'ai pensé à vous, en mettant ces rubans à ses cils.
blens. — Qu’avez vous, et pourquoi pleurer?
Thérèse était une de ces femmesà lui dit-il. |

qui le chapeau fait perdre une partic de — Je ne sais! TH y a des jours où
leurs avantages, Tête nue, elle était l'ai le eœur si gros, qu’il faut qu’il
charmante ; elle avait nne grâce singu- éclate !..répondit-êtle.
lière daus tous les mouvements, etun| Vous manque-t-il quelque chose ? re-
son de voix d’une douceur extrême. prit Gérard, que ce désespoir navrait
Gérard, qui ne pouvait s’empêcher d’è- | un peu plus peut-être qu’il n’aurait vou-
tre émm en la regardant, la trouva done flu. 4 ;
ce qu’elle était réellement, tres jolie et| — Non, mais je suis comme une per-
très séduisante. Elle avait dans Pesprit sone qui attend...quoi? Je l’ignare;
on four original qui prêtait un grand je que j'attends n’arrive pas, et j’étonf-
allrait à sa conversation ; on n’y décou-|fe. Vous n’éprouvez donc jamais cela,
Vrait aneun frouble, aucun embarras;i Vous ?
mais elle. laissait voir une certaine exal-! Oh! si! répliqua Gérard, mais c’est
tation daus toutes les choses qui tou- lorsque je ne suis pas heureux. Seriez-
ehent aux influences occultes, a la ver- Vous done malheurense ?
tu des songes ct des pressentiments, et} — Non. Le bonheur que vous m’a-
crite exaltation méloit un grain de bi-, vez rendu me suffit, et cependant je
Zürrcrie à la fraîcheur de son esprit, :Me souviens de quelque chose que je ne
Fur ecs questions là, elle se montrait Me rappelle pas… Cela vous paraît
intraitable. étrange, n’est ce pas 7 Peut-être allez
— Que de fois vous ai-je vu avant de YOUS Me comprendre mieux que je ‘ne

vous retrouver! dit-elle à Gérard. Le, Me comprends moi-même. Je vous re-
malin méme da jour ou je vous ai sa- garde, jo vous eade el Po il
lué pour la première fois, vous métieg Me Sembie quil ya deux Rodolphe,

vous et un autre que je ne vois plus.
Gérard ne put s'empêcher de tressail-

lir à ces mots.
SN. Le pa, . . — Oui, reprit Thérèse avec force,
Elle vonlat que Gérard lui racontät vous avez bien les. mêmes traits, ‘maisses voyages, Grice aux indications delce n’est pas In même expression. Quand

Mme de Lubner, il s’en tira sans trop je ferme les yeux, le son de votre Voix
ptil allait fi. | hemedit rien ; le son de la sienne me

- ; “5, Herait bondir au milieu du sommeil.
= Vans ne me parlez pas de la Nou- ‘tt me semble toujours l’entendre…La

velle-Orléaus? ditelle, N’y êtes-vous nuit, elle me tinte dans les oreilles.
done pas allé? Co y D'un mot Gérard aurait pu expliquerpieran éprouva un moment d ontout es mystère à Thérèse ; mus il lui
— Oui, reprit-il enfin, j'y suis alié. etaitjustement défendu de c ire ce mot-
— La, rept JY (là. l'hérèse resta quelques minutes si-
(ly entun instant de silence, peu-jencicuse, la tête dans ses mains; Gé-dant lequel Gérard cherchait ses mois rard n’osait Ja tirer de sa réveric. Il

eturrangeait une réponse habile. se pencha vers elle tout ému et posa ses
— d'y suis! s’écriv-t-elle ; vous Wa- Lèvres sur ses chevenx.

vez fait qu'y passer, après quoi vous, __ Vous êtes bon ! dit-elle cn televantêtes partiun n’a jamais su pour quel! son front candide. Je vois bien que

Paire en parlant, Thérèse chillonnait tout ce que je vous dis 1a vous fait del'out en parlant, >rèse : , ocd is ne craignez ri
les rubans de son corsage, les yeux en Eujeveiedetotmoneer
l’air, commesi elle cût cherché dans le Moi aussi, je vous aime ! répondit
cicl le nom du pays mystérieux Vers; Gérard. =
lequel son ami avait dirigé sa course.

 

appart dans mon sommeil; aussi, n'ai-|
Je pas été surprise quand je vous ai ren-|
contre, |

!

AMÉDÉE ACiHARD.
> lui fit entrevoir Ia vérités mais ia] ;ue lui fit entre ; i (A Contiquer.}

lune, qui parut au-dessus de lu haie, lar-|
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est une queue ou atmosphère en forme de cô-| Dans l’état actuel des choses, nous [toute la darée de son contrat. Dail INSTITUT-CANADIEN DE TROIS-RIVIE-Extrait de 1a Correspondance du
Courrier des Etats-Unis.

Paris, 19 mars 1857,

REVUE POLITIQUE,

De tout ce qu’un dit et ce qu’un écrit, an su.

fetde l’affaire de Neufchatel, un seule chos-
paraît certaine, c’est qu’on ne sait pus encore
quel jour la Contérence tiendra sa troisième sé-
ance.
On assurait avant-hier, que la réponse du

roi de Prusse était arrivée à Paris, mais que,
s’il se déclarait prêt à discuter sur lasituation
Sature de la principauté de Aeufchôtel, il
u’admetait pas qu’on prit pour point de départ,
avant toute discussion, sæ renonciation à ces
droits souverains. . À l'appui de celle réserve
les journaux de Berlin ont cherché à prouver
que, dans ses notes circulaires, le gouverne-
ment prussien n’avait pas pris d’autres enga-
gements. Mais 1ls ne parlent pas de la leitre
confidentielle écrite par Frédéric Guillanme à
l’empereur Napoléou. Celui-ci ne peut lais-
ser comprumettre les engagements qu’il a pris
vis-a-vis de la Suisse, sur la foi de promesses
qu’on chercherait à retirer par fablessse, ou
ar amour propre. Aussi était-il question d’une

Note très nette addressée, par Peutremise du
ministre de France, à la Cour de Berlin.  Cet-
te Note avait en quelque sorte, le caractère
d’une mise en demeure, indiquant que, dans le
cas où la Prusse tarderait plus longtemps à se
prononcer, les plénipotentiares passeraieui ou-

.
Mais on annonce, aujourd’hui, qu’il à été re-

u une réponse plus satisfaisante. Le roi Frô-
dénic Guillaume a voulu faire de la coquetio-
Tie, et résisier encore avant de se rendre.
faudra, probablement, jusqu’à la fin, lui turcer
la main pour l’amener à renoncer à sa chéte sir avec un M. Batchel (oi ?) lorsqu’un défi fut

échangé entr’eux de se marier pour rire. Ni

Les rappports entre l’Autriche et ie Piémout[l’un ni Pautre ne voulut reculer. lls montèrent
deviennentdo plus en plus tendus, et on s’at-|tous deux dans une voilure et s’en alléreut
tend à les voir diploinatiquement rompus par] trouver le ministre voisin qui, bien entendu, ne

la discussion qui a eu lieu au sujers des mur-| POUVaitrefnser Pocoasion de gagner ses $5 par
tifications d’Alexandre qu’un orateur à préseu-| UN Conjungo. 1 | { pons
tées “ une réponse du parlement piémontais à |Sutisfuite d’avoir poussé lu plaisanterie jus-
Ja note de M. do Buol.” La Gazelle autri-| qu’au bout, déclara qu’elle s’en tiendrait là. L!
chienne regarde commetrès vraisemblable le; était trop tard, et la justice prit la chose au sé-
rappelle du comte de Paar, chargé d’altaire du FIeUx.

principauté.

cabinet de Vienne a Turin. Mais ce rappe!
w’entraînera pas plus la guerre entre Jes deux Ohio, trouva des empêchements legaux à
pays, que des ambassadeurs de France ut| Certaines transactions qu’il voulait conclure et
«d’Angleterre n’a amené la guerre avec Na-| pour lesquelles on lui demanda la siguature de
les. Ce qu’on ne se parle plus et ne sa-|St femme. De
ue plus, n’est pas, en diplomatie, une raison| bientôt reconnaître que le feu n’est pas la seule

pour se battre.

ment d’intention que le cubinet autrichien a
cru remarquer daus celui de Londres, sur la dissoudre le lien, en doublât la validité eutre
question d’union desJrincipauiés danubiennes.| M. Baichel et Miss Jacquette,
Cet abandon serait d’autant plus sensible à
> 3 1 16té résen- ni - 2l’Autiche, qu’elle est inquiétée par la présen-| yzs.— Ce n’est pas la Californie, hélas! II
ce du prince Danilo à Paris, et par ses démar- | est pas besoin de le dire.
ches tendant à obtenir, beaucoup moins son
indépendance de la Porte, qu’un accès sur
l’Adrirtique. On s’est habitué à Vienne à
considérer l’Adriatique comme une mer auln-
chienne.

lt] äsfait particulières.—Tl y a un an environ,

chose avec laquelle il ne faille pas jouer,
Le comte Adolphe d’Appony, ministre Mariage sans mari, c’est trop où pus assez,—

d’Autriche à Londres, qui se trouvait à Yivnne, €t nepouvant où ne voulant avoir les deux à
en est parti précipitamment pour retourner à| Perpétuité, elle s’adresse à la justice pour n’a-
son poste. Onattribue ce départ au change-! voir ni Pon ni "autre.

prospérité inouïe.

I . ; > semble sente le tableau suivant de sa condition :—

se gouverneur français ne semble). JFat est saus delle avec un surpins de plus

Na .onsofit céder “= pays par la Prusse, et
Pr -uaréchal Berthier, avec le titre de
ounce de Neufehdtel, En 1814,il retourna à
la Prusse, et l’année suivante devint canton
*UISSu, tout en restant au rui de Prusse, dont le
pouvoir était tempéré parcelui des Etats, En
1848, le canton de Neutchâtel s’ezt rendu déh-
bitivement indépendant.—Le lac de N'eufehé-
tel est entre les cantons de Neufchâtel, Vaud,
Berne et Fribourg, 40 kil. sur 3 4 8. Onle
nornme aussi luc d' Yeerdun,

EXCENTRICITS MATRIMONIALE—La justice
auzlaise vient, dit vue correspondance, d’être
appeléeà décider nne singulière question. Il
s'agissait d’un ministre protestant qui s'était
marié lui-même, pur son propre rainistère, Le
mariage a été déclaré valide et régulier,
Le ministre aurait-il donc invoqué Pinter-

vention de la Ini contre «a propre autorité ?
.Du reste, nous ne serions pas surpris que

bientôt on Amérique chacun fut investi d’une
pareille autorité pour se marier soi-mêsne, taut
on ÿ paraît prêter les mains aux unions conju-
gales improviséez, Mus alors, il serait peut-
être prudent de consacrer avssi la polygamie,
sans quoi les prisons ne suffiront jamais à con-
tenir tous ceux qui, pouvant jouer à la fois le
rôle de mariants ot de mariés daus la cérémo-
nie, abuseront de la permissian outre mesure.
Le mariage devient ainsi de plus en plus

une plaisanterie. Voie, par exemple, l’anec-
dote que nous trouvons dans un journal de Phi-
delphie :
Une certaine Miss Jacqueite, du comité de

Chester, vient d’udresser une demande en di-
vorce à la justice, dans des circonstances tout-

Miss Jucquette se trouvait & une partie de plai-

Mais l’affaire faite, l’éponsée,

M. Batchel, qui avait des propriétés dans

De son côté Miss Jacquette dint

Le

1] serait piquant que la justice, an lieu de

Us ETAT SANS DETTE ET PRESGUE SANS TA-

C’est toutefois un
Etat de l’Union américaiue qui jouit de cette

Son contrôleur, dans un récent rapport, pré-

ne dont la pointe est placée de l’autre côté de
la face qu’elles présentent au soleil.  Hallei a
caleulé que lu comète de 1680 fut si près de
Porbite terrestre à une Leuro après midi qu’elle
n’en était éloiguée que d’an derni diamètre so-
luire et d’un peu moins que ln distance de la
lune à la terre ; toutes fois, elle n’a causé au-
cun dérangement daus le système solaire ;
Newton a calculé que cette cométe éprouva
ute chaleur deux mille fois plus grande que
celle d’un fer rouge. La comète de 1-181, pas-
sa entre la terre el la lune et par conséquent
trés pres de Pune et de l’untre sans avoir seu-
siblement perturbé leurs obites. Celle de 1770
à été très longtemps voisine de Jupiter et cette
planette ni ses satellites n’ont éprouvé aucun
changement ; l’une de ces comêtes a tumê
dit-on en approchant du soluil. Ces comêtes
n'appartiennent pas exclusivement à notre sys-
teule, elles ne font qu’y apparaître ; c’est sans
preuve comme sans réalité qu’on a prétendu
que lu soleil était le centre de ours orbi-
tes, ?

_ L'auteur rapporte ensuite l’opmion de plu-
sleurs astionômes sur la queue des comêtes;
mils comme ces opinions diferent considéra-
blement entr’elles, il est bien naturel de croire
qu’elles n’étaieut appuyées que sur des suppo-
sitions. L’auteur continue : + sur neuf cents
cométes admises, pas une seule ne parcourt la
même route. Celles de 1665, 1707, 1739,
changérent tout a coup de direction, a la fin
de leur route. Celle de 1741, suivait une ron-
te smueuse, Les astronémes du temps de la
comète de 1484, craignaient qu’elle n’ucea-
sionuât un déluge universel.” On a changé
d’optnion, aujourd’hui on craint un embrâse-
meut. Depuis bientôt six mille ans que les
comètes existent, et qu’elles parcourrent la
route qui leur à été tracée, nous n’avous point
dPexemple dans l’histoire qu’elles aient déran-
gé en aucnne manière l’ordre de notre système
solaire et nous avons toutes les raisons possi-
bles d’espérer qu’elles ne dévieront jamais de
la route qui leur a été indiquée lors de la créa-
tion : L'expérience du passé toit nous rassu-
rer pour l’avenir. Il est bien vrai qu’en tout
temps, les comêtes ont excité de grandes ter-
reurs chez les peuples qui en ont toujours été
quittes pour la peur. Ou les à généralement
consilèlé comme annonçant des guerres, des
fléaux, ete, mais le plus sûr est de croire
qu’elles ont une route fixe de laquelle elles ne
peuvent dévier et que leur apparition n’annon-
ce ni plus ni moins que le lever et le coucher
des trois Rois (comme on di* en termes vul-
maires.) C'est donc une faiblesse gue de se
livrer à des craintes que rien ne pent justitier,
à moins qu’on aît des raisons de croire que
Pordre établi depuis la création nè cessât d’ex-
ister: personne jusqu’à préseut n’a entrepris
de le démontrer.

Je suis, Monsieur,
Votre humble serviteur.

V. GUILLET.
Trois-Rivières, 9 avril 1857,
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croyons donc et nous n’hésitons pas à
dire, que les versements fuits dans une
institution telle que celle que l’uu va
établir seront très avantageux à ceux
qui les feront, en prenant des parts dans
cette Banque, et seront de plus un moy-

en efficace de procurer a notre district
les capitaux nécessaires au développe-
ment de ses ressources.
Que tous ceux done qui doutent en-

core des avantages qu’ils pourront reti-
rer en prenant des jurts duns cette ins-
titulion, se rendeut à l’usseriblée du 16
courant, et la, aprés les explications
qui leur seront données, ils compren-
dront facilement que les deniers dont
ils peuvent disposer ne peuvent être
plus sûrement et plus avantageusement
employés qu’en preuaut des parts daus
cette Banque.

C’est un moyen de faire fortune, c'est
une corne d’abondauce pour les jours
de la vieillesse, qu’il suflit d’ulituenter
des épargues du la jeunesse, pour que
HOUS la retrouvions au jour où l’âre, la
santé et la deerépitude ne nous permet
tent plus de gugner le pain de chaque
our.
Chacun donc doit faire tous ses cffuits

pour deveuir actionnuire dans celte ins-
titution, chaeun doit prévoir les jours a
venir ; il ne suffit pas de vivre le jour
pourle Jour, car un temps viendra, pour
tous ceux qui prétendent vivre ainsi,
où chaque jour n’apportera plus sou
pain, où l’on serait heureux de loucher
chaque nuuée an revenu sûr et certain
qui sesaituu Leaume salutaire qui ra-
viverait les cheveux blanes du vieil
âge, qui uous permettrait de luisser à
nos héritiers autre chuse que le souve-
nir d’une vicillesse malheureuse, pau-
vre et incapable de venir en aide à
ceux qui devront d'âge en âge perpé-
tuer nulre existence sur la terre.

Aiusi douo citoyens du district des
Trois Rivières, vuici maintenant le
temps favorable, voici maintenant les
jours du sulut temporel, si vous enten-
dez aujourd’hui li voix qui vous appel
le, ne fuites pas la sourde oreille, venez
totis à l’assemblée qui est convoquée
dans le but spécial de vous y rencontrer
et de conclure uvee vous uu traite qui
vous sera très-fuvorable et qui assurera
a chaeun de vous un moyen sir et efi
cace non-seulement de conserver ce que
vous avez acquis, mais enovore de le
centupler, et de vous assurer, sur le de-

clin de Page, un rempart ecutre les re
vers de la fuitune,
 

leurs, la Corporation doit faire à Ja com-
pagu:e une condition spéciale du paie
ment de cet intérêt pour le contructeur
ct à sou défaut par la compagnie,

* Quant aux deux ou deux et demi
par cent qui doivent servir de fonds
d’umortissement, il est clair qu’ils ne
pourront former durant la construction
du chemin plus que £3,000 a £4,000
par année, terme moyen. Or, cette
somme ne sera pas perdue, elle sera au
contraire trés bien placée, puisqu’elle
servira à éteindre une partie de lu dette
contractée pour aider à Pouverture du
Chemin de Fer de la Rive Ford.

“ Après la construction du chemin,
l'intérêt de la cité de Québec exigeru
que les notions qu’elle possèderu soient
vendues, alin que le crédit de la eité
puisse être employé à faire réussir quel-
qu'autre eutreprise utile ou nécessaire ;
et il ne devra pus être diflicile de vendre
ces actions, si l’on considère tous les
avantages qu’offaira ce cheminet le mil-
lion d’ucres de terres que la Législature
cioit accorder prochainement eu faveur
de cetle entreprise.

“ M. Lee demande de plus : quelle
est la compagnie qui devra construire le
chemin ? Mais c’est cette compagnie qui
a été Jucorporée par l’Acte de la 16 an
née du règne de Victoria, Chapitre 100 ;
c’est cetle compagnie qui a pour diree-
teurs MM. Cauchon, Evauturel, G. Jo-
ly, A. Stuart, G. 11, Simard, Joseph Ha-
mel, E. Chinic, C. Alleyu, J. Bte. Re-
naud, J. B. Bureau (M. P. P.), A. Po
leite et Sir George Simpson, À ses di-
recteurs, il faut ajouter les Maires des
municipulités de St. Maurice, des Trois-
Rivières et de la cité de Québec, qui
uyant souserit des actions au montaut de
plus de £5,000 chacuve, ont le droit
d’avoir leur Maire dans le bureau de di-
rection. La Corporation de Québec,
voyant dernièrement qu’un Bill, qui est
devant le Purlement, à pour but d’ôter
ce droit aux muuicipalités, a pétitionné
contre la passution de ce Bill et il faut
espérer qu’il ne devivndra pas loi,

“ La Corporation de Québee a fait
plus : afin de mieux garantir à la cité
le bon emploi des £300,000 d’actions
qu’elle souscrit, elle a demande à la Lé-
sislature, pour es municipalités, comme

pourtous les actionnaires de compagnies
de chemins de fer, le droit d’avoir au
tant de votes que d’uctivns. De cette
manière la Corporation de Québ € uura
sa juste influence ; ainsi les citoyeus de
Québec nedvivent pas craindre de ratifier
les projets de règlements qui leur sont

res.—Nous prions nos amis qui ont si-
gné pour la fondation d’un Institut.Ca-
nadien à Truis-Rivières de vouluir bien
se rappeler que lu 1re assemblée à cette
fin doit avoir lien Mercrepy, le 15 du
courant à 7} heures P. M. à l’Iôtel-de-
Ville.
Nous prions en même tempstous ceux

qui n’auraient pas en l’opportunité do
signer la liste en circulation a cette fin
et qui sont favorables à la chose d’assis-
ter à celte première réunion.—lIs seront
les bien-venus.— Com.
Re

E
E
E

NOUVAUTES DE LA SAISON.—Les gas-
tronomes de notre bonne petite ville, se
trouvent endettés par devers notre con-
citoyen M. Déry, pour les magnifiques
légumes de différentes espèces, qui ont
été oflerts en vente sur notre marché In
veille de Pâques au matin, tels quo
conconmihres, raves et laitues (salade.)
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EpucaTIOoN.—Une députation des no-
tables de la paroisse de Bécancour, com-
té de Nicolet, s’est rendue anprès de
Monseigneur ce matin, pour le consul.
ter sur la néoessité d’établir dans cette
paroisse une institution sous les auspices
des Frères do la Doctrine Chrétienne.
La députation a été aocueili favoralilo-
meut par Sa Grandeur.

TÉMOIGNAGE D'ESTIME.—Nous appre-
nous «ue les employés du secrétariat
provincial, tant ceux du département
ouest que ceux du département bas-
canadien, ont présenté à M. ETIENse
l’ARENT, député secrétaire provincial
une magnifique tabatière en argent
comme témoignage de leur estime et do
teur respect. lon dcliors de toute préoc-
cupation politique, assidu, attentif aux
devoirs que lui impose la charge hono-
rable qu’il remplit depuis bou nombre
d’unnées. M. l’ArenT s’est montré un
serviteur utile et intègre du public ; et
it doit lui être agréable, sur la fn &e sa
carrière, de penser qu’il mérite le bon
vouloir et l’altection de ceux qui out
été plu àmème d'apprécier les quali-
tés de son esprit et de sou cœur, Pays,
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MTC,

La Traite des Pelleteries do la
Bale d’AHtudson.
_—

M. Gab. Franchére, de New-York,
a bien voula nous communiquer le ta-
bleau suivant qui reuferme le détail da
produit des pelleteries importées pen-  pas disposé à seconder les prétentions des Mon-

ténégrins sur ce point. L'empereur à fait un
gracieux accueil au prince Dautlo, mais il a
aussi fait au baron de Habner des politesses
Qui ont été remarquées et témoignent d’un cer-
tain rapprochement qui s’opère entre Paris et

dant la première partie de l'année 1857
ct vendues sur ic marché angluis, par la
compagnie de la baie d’Iudson. Nos
lecteurs se rappclleront que le capital
réel de celte compagnie n’utteint pas

sous.
« M, Lee demande aussi quel cst le

contracteur du chemin. Mais il sail
bien lui-même, nous savons tous que ce
coutracteur est M. Buby. lt pour ré-

d'un million de dollais dans son trésor —un|-—-—-—-".
fonds d’école permanent de dix millions de
dollars 4 5 ponr cent; — un domaine public
estimé à cent millions d'acres, qui, s’il est ad-
ministré judicieuseinent, peut servir à toutes
les Lins d’amélioratious intérieures requises par

L'asscinblée d'hier.

Nous lisons dans le Courrier du Cans-
da du 9 courunt :  Vienne, en même temps qu’entre Paris et Lon-

dres. :
Les drapeaux anglais et français vont de

nouveau se trouver ums dans les mers de Chi-
ne, pour y défendre les intérêts de la civilisa-

Pétat,—et une taxe plus légère que celle :m-
posée à un autre peuple, et qui répoml à tous
les besoins du gouvernement.
total des propriétés imposables est de près de
150 millions de dollars, ce qui accuse une aug-

Le montant

 

 

M. Lee ayant posé ses questions, Cu
M.I. Langevin ayant été appelé à lui
répondre, le fit à peu près comme suit :

“ M.le Maire et Messieurs,— Nous

pondre aux autres questions de M. Lee,
J'ajouterai que le contrat de M. Buby
date de 1854, et qu’à cette époque-là le
marché monétaire étant Geveut mau

£200,000 et qu’elle fait plusde cent
pour cent de profits nets,
Ventes àlencan des fourrures de la compagnie

de la baie. d’Hudson, en mars 1857 a Londres,
caleulé d’après le eutalogue

 

  
 

 

 

tion occidentale. Mais les deux gouverne-| mentation de 22 millions 500,000 dollars sur avons aujourd'hui à approuver ou à dé- VRIS rer suite de ln glBb. cumpa Sterlings.
ments sunt convenus d'épuiser tous S63 TOY" Pannée précédente,”— Heureux Etat! sapprouver les projets de réglements gnie donna | delaa ; rc Loutres,......... 9.146 peaux. £9,41813 6
ens diplomatiques avant de recourir À la force Quel contraste avec la situation financière | A OIS-RIVIERES LUNDI1RAVRIL 1857. |QUe la Corporation nous soumet en fae © Quant à savoir si M, Baby va com!pécans. 1117 gos" do. 7,750 9 3
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aura avec ul que cing mille homnes dE; teurs ; en échrnwe, nous pourrious lui expé- Etenic ivias yous saves que li . io ele dir ; is affic- to rouges.. 9,976 do. 7,604 J2 9.troupes anglaises, Du reste, il est temps quel fier quelques-uns des dôtres, qui fraon:| LA Banque do Trois.ftivicres. |jà souscrit £100,000 d'actions ; il s’agit; PUS le dires Lout ce 4e Je plus affir « blancs et 0 !
ce secours atrive. Les dernières nouvelle de promptement le soulager du trop plein de son —_ maintenant de souscrire encore £200,110€r en m'uppuyant jth e passé, 9 est gris... … 4,941 do. 1,713 8 2

Canton repérsentent laposition de Pamiral Seg-1irasor—Echo du Pacifique. Noslecteurs savent déjà, sans doute, |000, et en outre d’emprinter au funds 11 la compaguie est dispusée à employ-[Renards des prais ae
mour commetrès critique. rs . ; | 1 dues temps plusie d'emprunt municipal une somme de vf AUtaut que possible un contracleur| ries... «ov BITE do. 98917 6
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trailé signé a Paris par Ferruck-Khan, Ce| 5816, UN faisrat à pied une ds ces promanales à fonds social, duns l’intérêt de tous les |“ Je ne orcis pas que la cité de Qué- | an cou €J ; > Dice re, 8 Su jo ane et 8982 da 5.464 18 2

; traité, dont le texte a élé publié, contient quel-| dut out tant d’attrait pour elle, s'arrête devant | habitants di la ville et du district des |bee puisse ernindre de souscrire ces lAZWÉ D'aUra pas « oujee lon à de lw SarpaouLL 681 do. 73 19 9
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i é ; bl sui Ferruck-| qui Int répond, avee cette espèces de familiari- Banque en cette province et pourvoil à |senti aux conditions sur lesquelles lu; v ; ne Divers saux mixtes vend ;
i étant moins favorable que celui que Ferrue » a ne se. été que 1 ! . A ; \risquera ce qu’il auri pu gagner jusque | YESS pans miles vend ea§ Khan proposait a lord Redcliffe de signer afte naive quwautorisc lavieillesse, qu’il a été a1-|la manière dont aucune Banque pourra Corporation insiste. Or, Une de ces cou- A. i foru des entreprises © de a bes| PT |CR vv iiiiiin eins, 427 10 0
; Constantinople. Ce qui chagrine le 7Vntes, trefois soldat, soldat sous Pautre, et qu’il y être établie. ditions est que les travaux du Chemin à qui feru des entreprises considérables JAR
ë ; s’est jadis battu contre la Russie. let se mettra dans le trouble ct des uifiu- £242344 11 4c’est que les Persans attribueront les conces-

sions qui leur ont été faites à l’iuterveution de
la France. *
Le traité relatif à labolition du -péage du

Sund a été détinitivement signé, le 14 de ce
mois, entre le Danemark, la Russie, l’Anzle-
terre, la France, l’Autriche, la Prusse. et d’au-

devoir, et aujourd?hi vous vous chauilez au so-
let? — Mor Dieu, Majesté, je n'ai plus guê-

peux avoir du tabac de France, car celui d’ici

« C’est bien, man ami, vous avez fait votre

re d’ami qne le soleil et ma pipe... quand je

n’est pas fameux.”

Dans le bat dé fonder une institution
monétaire pour répondre aux besoins
du commerce, de l’industrie et de l’u-

grieulture, plusieurs citoyens distingués
ont déjà souserit tn large montant dans
le fonds capita! de cette Banque.

de Fer comumenceront dans les quatre
mois qui suivront ln signature du livre
d'actions de la compagnie. C’est un
inuyen d'assurer à Québue du construe-
tion immédiate du Chemin de ler, et
c’est là le but principal que ln cité de;

lrescompliquées pendant plusieurs au-
|nées, fasse un profit ruisonuable ? Nous
| nous en réjouirous tous, car il l’aura bien
gugné.

; “Enfin, pour en venir à la dernière

Ceci non compris le poisson. l’huile, peaux de
loups-marins, pranx de buffalo, peaux passées,
ete, évalués à £37,500 & pea pros.—Pays.

SSSR

— Letraité conclu entre l’Angleterre et
lu l'rance au sujet des pôcheries du gol-

 
Québec a en vue en souscrivant £300,- question de M, Lee, Je dirai que par son
000 d'actions. [contrat AL Buby est tenu de construire

“ Une autre conaition est que les tra- jun chemin de première classe; d'eriger

vaux du Chemin commenceront a Qué. |108 gurres nécessaires, les hangards,
bee. I n’est que juste eu effet que la ateliers, BRUSONS aux stations; de gar-

En rentrant chez elle, l’Anpératrice fuit
adresser au vieux brave un gros paquet de
bontabac et secours qui lui permettra de joindre
une trorsième jouissance aux deux qu’il veuait
de sisnaler à Sa Majesté. 11 pourraboire un
coupà la sauté de l’impératrice de Russie.

 Une ussemblèée prélimivaire des nc-
tionnaires el des anis de cette institu-
tion a déjà eu liew en cette ville, Jeudi,
le neuf courant, afin d’aviser aux moy-
ens les plus propres à réaliser ce beau

tres Etats, y compris l’Espagne, qui était, d’a-
bord, restée en dehors de cette convention.
Elle doit être mise à exécution à partir du pre
mier avril prochain, et l’on ne doute pas de
l'adhésion des Etats-Unis à ce compromis gé-
néral.

le a été l'objet d’une courte discussion
dans les deux chambres. Le col. Prince,

au conseil législatif, et M. Dorion, à la [;
chambre de l'assenibiée, ont attiré l’a'-
tention du gouvernement sur ce sujet
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À propos des Etats-Unis, on écrit de Londres
qu’il y a élé reçu une lettre du général Cass,
qui proteste de ses sentiments coneilia its et ne
cvoit plus ‘« à l’inévitable guerre ” dont il sem-
blait être le drapeau. La politique est un peu
une question de point de vue. Ce qu’on re-
garde d’en haut ne ressemble plus à co qu’on
regardait dl’en bas.

L’Espagne poursuit ses armements contre le
Mexique, malgré l’arrivée du négociateur en-
voyé à Madrid par le président Comonfort.
L'expédition espagnole sera commandée par
le général Lersnudi, suivantcertains journaux,
et, suivant d’autres, par le maréchal Cuncha,
capitaine général de l’îÎle de Cuba.
Le géneral Prim, accusé d’avoir enlreint les

règlements militaires, par la publication d’une
lettre insérée dans le journal l’/berix, a été
condamné à six mois d'arrêt seulement, sans
privation de grade. Le ministère public avait
«“lemandé sa radiation des cadres de l’armée.
Le général Prim est un des candidats du parti
progressiste dans les prochaines élections de

adrid.
  

Faits Etrangers.
ISINSSLNSEL ESASANS

NeurcHatez.—Ville de Suisse, chef-lieu
du canton du même nom, au pied du Mont Ju-
ra, et surla rive N. O. du lac de Nenlchâtel.
5000 habitants. ‘Cathédrale du XIIe siècle,
bél hôpital, deux bibliothèques, cabinet d’his-
foire.natureile, collége, société d'émnlation pa-
triotique, etc. Le canlon de Neufchâtel. est
situé entre le canton de Berneau au N. la
France à 1’0., le canton de Vaud au S. et le
lac Neufchâtel a PE., est boisé ct peufertile,
Quoique bien cultivé. Pâturazes, vins esti-
més, grand commerce d’horlogerie, de toiles
peintes, de fromazes fagon Grüyère. Popala-
tion 60,000 Labitants. Ce cunton, d’abordsci-
gneurie, puis comté, était devenu une prinei-
pauté qui coraprenait, depuis 1579, lu comté
de Vallangin.
sivement

 

 

M. le Rédacteur,

Joué un rôle important dans les siècles passés.

nomes comune devaut paraître dans le-cours de
celte aunée, quoique p 1 ;
donné délai jusqu’à 1860 ; toujours il est pro-

 

Correspondance,
AAANNTLTITNET STE TmtN

Trois-Rivieres, 13 avril 1857.

Depnis quelques années, il est question de
Papparition d'une grande comète qui a déjà

Cette comète est annoncée par quelques astro-

usieurs autres Jui aient

bable que son retour ne doit pas être éloigné,
puiequ’elle a déjà donné des preuves en ditlé-
rents siècles de son exactitude a Visiter notre
système solaire, à des époques, il est vrai très
distantes jes unes des autres, mais qui sem-
blent périodiques.
Comme généralement on se préoccupe du

son retour prochain et que plusicurs font leurs
observations et citations sur les comètes en
général el =ur celle-ci en particulier, je crois
devoir aussi mot donner au publie quelques
extrails d’un petit ouvrage qui traite des astres
on général et des comêtes en particulier, voici
comme l’auteur s’exprime : « Mais je tirerai

projet.
Des cireulaires ont été depuis trans-

Mises à quelques uns des citoyens les
pius propres à favoriser ce projet daus
chaque paroisse, ics priant de vouloir
se reudre à Une assemblée générale qui
duit avoir lieu en cette ville le 16 cou-
rant a sept heures, D. M.
Nous espérons que celle assemblée

sera (rès-nombreuse, car il s’y agita de
choisir les directeurs de cette institution
et de passer les reglements ni devront
la régir et de plus souscrire la balance
du capital nécessaire pour la mettre
ea operation le plus prochainement pos-
sible.

Chacun devra donc s’y rendre afin
d'assurer à la ville et au district des
Trois-Riviéres le bénéfice d’une institu-
tion dont la nécessité se [uit depuis
longtemps sentir.

Tin effet, Pon peut dire, sans crainte
de se tromper, que la cause principale qui
a retardé le développement des ressour-
ces et des richesses dn district des Trois plus tard les conséquences ; je me hâie d'arri-

ver aux comnètes et avant d’en raisonner, je
crois devuir exposer succinctement les princi-
paux phénomènes qu'elles présentent, Les
comètes, dit-il, ont des masses aussi grosses
que celles (des planêtes ; quant à la matière
de ces masses nous n'avons avenne donnée ;i

qu’elles n’en avaient aneunie ; toutes lois, dit-i
on, elles sont onaques ét ne reçoivent d'autre
lumière que celle du soleil ; les uns portent
lenr nombre à nenf cents; d'untres à trois!
mille six cents: Elles ne tournent point sur| 

 

 

Leur mouvement est rectiligne ;
eles a ent

Rivières est le mangne de capitauz et Ja
diffic.alté presque insurmontable de p u-;
voir se les groctrer, élant sans cesse
“obligés de recourir à des institutions'ait fonds d'emprunt municipal,
étrangères à notre district.

[lest veri que depmis quelques nn-

lieu de favoriser |: commerce, l'indus-
trie et l’agricultire, nous pouvons dire

de les gôner dans leurs opérations, car
elles-mêmes et leur route est en sens contraire, la plupart de ces agences de Banque demi par cent qu’it faudrait
des planétes orbite qu’elles parcotreut st pe SONt destinées qu'a recevoir les dé-, Ja somme ainsi souserite.
immense, puisqu'extrémement races dans ce i veule vr fons .

Après avoir appartenu sucees- leur marche, os emnploient des & e | pôts de ceux qui veulent bien les y pia-
iveme la maison de Bourgogue et à l’em-|faire le tour. ;

pire, il échut, par les femmes, a Ja maison] elles s'enfoncent et so perdent dans les proton! ge
d’Orléans-Longueville, laquelle s'étant éteinte, | denrs de l'inmensité : mais le phénomene be! Dlers nécessaires pour la prosperité JJ

icer, et ne servent nullement à encoura-

Je roi de Prusse fut choisi pour souverain, par’ plus étonnant qu’elles offrent aux observateurs, + notre district.

cité de Québec voie lu preunmère le Clie-
min de Per de la Rive Nord, clle qui
s'impose des sucrifives si grauds pour eu
ussurer l’ouverture prochaiue.

© Ce west pas tout ; les £300,000 ne
seront pas payés a ln compognie en une
seule fois, mais a mesure que les tra:
vaux feront des progrès. Ainsi quand
le contracteur nuvi dépeusé L50,000 sur
le Chemin de ler, lu compagnie lui
paiera une égule soumme, el ce n’est
qu’au moment vù le coutracteur aura
depensé au moins £60,000 que la Cor-

versement de £30,000. De cette ma-
nière pour chaque somme de £30,000
que la Corporation paiera ala compa-
guie, sa cité de Québec aura une garan-
tie de plusde £69,000 qui auront été
employés aux travaux du Chemin, sans
compter Irg autres dépenses considéru-
bles que le coutracteur aura fuites pour
se procurer de ju pierre, du bois, du fer,

des chars, des locomotives, ete.
« Dun autre cote, les ¢lecteurs mu-

nicipaix de ]u cité de Québec sunt ap
pelés à sanctionner un projet de règle-

| ment, qui permet d’emprantr L300,009
! Cet
lenpruot n’est récHiement pis une nou
!velle dette, puisque lo prodmit de cel

 
Newton à supposé qu’elles avaient beaucoup‘ nées des agences de différentes Banques: emprunt doit servir à payer les actions
de densité ; d’autres astronämes ont démontré’ ont êté établies en ceile ville, mais au; qe VOUS AVEZ SONSeLAes vl gue vous al-

{lez souserire en faveur du Chemin de
Fer de ta Rive Mord, La seule objec.

«qu’elles ont été au contraire un moyen, Hol qu’on pourrait avoir à cel emprunt

“serait les intérêts et les deus ou deux et
pryer sur

Alias pour

Be couvaine.e que cette objection ne
[vaut rien, it suflit de savoir que le con-

mue qui lui seront payees, cl cependant

poration commencera à faire un premier |

|nir les ateliers de tous les instruments
(nécessaires pour réparer les chars
ct locomotives; de fournir un matériel
{considérabie, Cousistant en locomotives,
churs à voyageurs, chars à lagage cl à
bois, ele; en un mot, il doit livrer le
chemin en parfait état de fonctionne-
ment pour lu summe du £8.000 coxrant

par mille, ou cnviron Æ1,200,500 pour
tout le chemin. Le Grand ‘Trone a
coûté près de £12,900 courant que mil
le 5; on peut juger parla si la Compagnie
du Chemin de Fer de la Rive Nord u
fait un marché avantageux, D’uilleurs,
sur 23 soumissionnuires, tout hien con-
sidéré, la sotmission de M. Bahy était
lu pius basso el la plus avantageuse,

“ Quant anx conditions de paiement,
le contracteur acceptera au peurles bons
de la cité de Québec, les bous des au-
tres municipalités et Jes bons de la Pro-
vince ; it recevra en vutre le produit
dus actions souserites par des purtien-
(tiers; il prandra Ini-même £200,000
“d'actions, ct lu bulance il I recevra en
hous de Ia compagnie. M. Baby ne se-
ru probablement pas a lu peine de rece-
voir des bons de In compagnie; car il
“est très probable que du moient que
da moitié du capital se Lrouvers souseri
‘te (at il se trouve souscrit aussitôt que
li cité de Québec prend L390,00) d'ue-

ttious,) de ce moment el aussitôt que la

Législature anra accordé a ln Compa-
gnie un million d’âcres de terres, les ca
pitalistes englius prendront l’autre moi
tie des nulions, €& li Compagnie pourra
‘payer son contracteur cattreurent qu’en
Hur donut des bons,

 

“Jo rearetteavoir parle ange lon-
quemont, mai. lu nature des questions

ret a favonser la circulation des de-|tracteur, ca verte du son coutrat, el le- qui ent été postes, #1 l'importance du
«jui de payer les intérêts suc toute som-'gujet qui nous réunit, mn'obligenient à

donner des renseignements détuillés.””

important. Le procuraur-général Me-
Donald à déclaré qu'aucune communi-
cation oflisiclle n'avait été fuiteau gou-
vernement canadien à € t égard, mais
que rien ne serait négligé pour protéger
les droits de la province, s’ils se trou-
vaient affectés. Dus délégués de Terrc-
neuvo doiveut arriver à Toronto sous
pu pour conférer avec l’exécutif et l’en-
g-iger à intervenir. — Jdem,

— Unolettre adressés de Paris sous la dato
du 18 murs, à M. Octave Crémazie, contient
ve passage:

“ M. de Puibusque, M. Belvèzo et moi tra-
vaillons de toutes nos forces pour obtenir l’éta-
Hlissemout d’un Consulat Français en Canada.
Vouspouvez nous auder puissammenten invitant
les journalistes Canasliens à publier dans leurs
feuilles des articles favorables à cutte création.
La Franceet le Canada verraient leurs relations
commerciales angmenter proitixrieusement cha-
que iumée, et Votre pays trouveraitun avantage
particulier dans larrivée des nombreux émi-
ggrants français. --Cunadiern,

  

INCENDIE—Le magasin de R. 1L
Kittson, éer., de Sorel est devenu, dans
Ja nuit de jeudi dervier, la proio des
flunmes. ll contenait trois barils de
poudre dont explosion a ébranlé tou-
tes les Maisons envirmantas, Laÿ perte
de M. Riltson est évaluée à £Æ700.—
Minerve,
ATR

Bureau du r'Ebucarion
Mont:cal, 21 mars, 1857.

Listo des Instituteurs ct des institutrices ad=
mis ab Penseignement, leo 3 pars courant, par
le Burcon d'icxinuinateur ci-après indiqué :
BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DES

TROIS MUVIERENS ,
(, Ecoute Maovere—M. Basile Théroux Mile
Apouits Desaulmiers.

leurs FLÉMENTAIRE.
Jean Mathon, Mlle, Parpéhs

 
| M. Fierro  
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L’Ere Nouvelle.---18 Avril, 1857.
    iim  

rt, Mlle. Georgiua Bourque, Mlle. Philo-

Hors ‘Poirier, Mile. Georgina Hébert, Mite:

Marie Louise Elisa Rivard, Mile. Joseplite El-

mire Gélinas, Mlle, Alexandrine Elnure Tur-

cotte, Mlle: Marie Durothée Lacerte, Mile.

Marie Louise Marchand, Mile. Marie Marthe

tier, Mlle. Olivinée Buisson,

Carpentier, M Pierre J. O. Citavvrav,
Surintendant de 1° Education.

 

DetEGUÉ POUR L’EXAMEN DES CANDIDATS A
L’ETLDE AUX ECOLES NORMALES.—M. Petrus

Hubert, inspecteur des écoles, est nommé dé-

légué de HW. le Principal de l’école normale
Jacques-Cartier et de M. le Principal de l’é-
cole normale Laval pour la ville et ls district
des Trois-Rivières.
 

 

Vuisseaux entrés en nolissement dung les
différents port &Europe, pour le Canada,

21 mars 1857.

Liverpool :—Albion, Montréal, Toronto, Ame-
rica, Anglesea, Esmeralda, F. EE. Millidge, Pe-
ricle, Tdmogonaps, Zuleika, Queen of the Lakes,
Pride of Canada, pour Montréal. Mamelon,
John Howell, Falkland, Ailsa, Favorite, High-
land Brigade, Water Sprite, Simm, Alexander,
Countess of Durham, Indian, (3.) Anglo-Saxon,
Bramley, Moore, pour Québec, Kalkapira, Ile-
rence pour Québec et Montréal.
Londres :—John Bull City of Quéhac, Great

Britain, pour Montréal. Effort, Montezuma, Ban.
galore, pour Québec. Pearl, City of Hamilton,
Alice, Grays, pour Québec et Montréal.
La Clyde :—St. Lawrence, Caledonia, Harle

quin, City of Toronto, Home Erromanga, Shan-
don, Algeria, pour Montréal. Poly, St.-Lawren-
ce, Campion, Nina, Cuthberts, Envoy, Chieftain.
pour Québec, Fort, Joha Bell (5.) pour Québec,
et Montréal,

 

Départs des différents ports d'Erope des vais-
seaux nolisés Ou expédiés pour le Canada.

Vuisseaux. Capitaines. Expédition. Date. Destinat,
Blaekness, Lanceman, Marseilles 1 4 mars Québ,

 

Eliza Mary, Black, Anvers, 19 do. do.
Harmony, Wilson Gênes, 12 do. do.
Refuge, y Anvers, 20 do. do.
Marzurka, —— Uy 20 do. do.

 

A la date du 21 mars dernier, il y avait 52 vais-
seaux entrés en nolisement, et 12 expédiés des
ports d'Europe pour le Canada.
  

NOUVELLES D'EUROPE.

 

Par vole Télégraphique.
——0-

ARRIVEE DU NIAGARA.

HaurFAx, 8 avril.

ANGLETERRE.—Les élections sont en géné-
ral, favorables à lord Palmerstou.

Il est rumenr que lAngleterre à cédé à la
France la maison qu’habitait Napoléon à Long-
wood ainsi que le sito de son tumbeau à St.-
Hélène.

Augmentation de £24,000 en lingots de la
banque d’Angleterre.
France.—Les revenus de «louane ont aug-

menté de pen pendant le dernier mois.
La recette publique y est portée à 1,737,000

000, et la dépense à 1,716,000,000 de francs.
Russie.—On mande, que la Russie persiste

À refuser admission aux consuls anglais dans
les ports de la mer Noire,
Le grand due Constantin visitera Paris du-

rant ce mais.
‘EsraGNe.— On va relever l’escadre espa-

gnole stationnant à Rio de la Plata.
La première division de la flotte destinée
ur l’expédition de Mexico devait appareii-

er pour le Havane le 25 mars.
Cuine.— Il est bruit que l’empereur de Chi-

ne désapprouvant la conduite du gouverneur de
Canton, lui aurait donué urdro de se coucilier
Jes anglais,

ARRIVE E DU WASHINGTON.

New-York, 10 avril.

Le steamer Washinglon, parti de Bréme,
est arrivé, Le Southampton et le Cité of
Manchester, venant de Liverpool, sont aussi
entrés dans le port avec des nouvelles de Lon-
dres du 24 mars.
Des inondations desastreuses ont eu licux

our les bords des rivières Penobseut ét Piycata-
gua. Il en est résulté de grands dommages
uux ponts, écluses, maunfactures, Ke. Cinq
pouts ont été esportés sur la rivière au Cas-
tor,

Bar TiMoRE, 10 avril.

Six personnes ont Élé tuées et 16 blessées
par suite do l’explosion récente du steamer
Forest Rose sur le fleuve Mississi pi,
 

MARCHÉS

Des Trois Rivicres et de Montreal,

PRIX DES DENRÉES.

SAMEDI, 11 Avril, 1857.

8 RIVIERFS. ''MONTREA 1
YARIRESt 1

 

 

   

8. D. 5. D.!is, D. §. D.
Ferine par quintal,.. 17 6418 015 vdi6 v
Do d’Avoine do.. 0 0 0 002 013 6
Do Bléd'Inde.... 0 0 0 08 0 8 &
Do Seigle........12 6 13 0 0 0 0 0

GRAINS: |
Blé parminot,e....... 7 6 8 Uu,7 0 7 3
Avome do........ ….1 vu 2 1] 2.1 214
Orge do....….….... 38 9 4 03 8 à 0
Pois do... 46 5 olf 39 4 0
Sarrasin do......... 36 4 07249 30
Seigle do.......... g 0 0 0 #4
Graine de Lin do..... 5 0 5 6°7 u 7 6
Blé &’Inde.......... «49 Dd U3 YY 406
VOLAILLES ET GIBIERS: |
Dindes (vieux)parcou. 6 0 7 6:8 012 O
Dindes (jeune) do. 0 0 0 0:0 0 0 U
Oies do. 3 6 4 046 0 6 6
Canards do. 2 6 2 913 4 3 6
Poules do. 2 U 2 62 6 3 0U
Poulets do. 1 0 1 3:0 0 0 0
Tourtres pardouz. 0 0 ¢ Oin0 0 1 3

VIANDES:
Beuf par livre,...... 0 4 0 Hilo 4 0 8
Mouton par quartier,.. 2 6 3 oll 5 0 8 0
Agneau do. 2 3 2 614 050
Veau do. 3 0 4064060
Lard par livre,...... 07 0 8/0 6 007
Bœuf par 100 livres, 21 0 27 ili 0 17 6
Lard frais do..... 41 0 48 0/48 #50 0
Morue fraiche...... 0 3 0 oflo 3 0 0
PRODUITS DE LA LAITERIE: |
Beurre frais par livre, 1 0 1 3/1 3 1 6
Do salé do. 1 0 1 1 | 010 O1!

Fromage do.. 010 J ollo 6 0 8
Sucred’érabloparliv. 0 7 0 8/0 & 0 7
Miel do. 0 0 0 0 07 08

LEGUMES : |
Fâêvesdu Cana. min. 0 0 0 68 010 0
Patates do. 23 2 614 016
Navets do, 20 V0 0} 1 6 20
Oignons do. 4 0 5 W[0 0 0 0

DIVERS:
Saindoux par livre... O 10 O 1190 3 2.0
Œuufs par douzaine, 08 0030160 0111
Foin par cent bottes, 30 © 35 o[ju5 070 3
Paille.......... eres 16 0 18 035 040 D
Bois, Erable..... Le 10 O0 12 635 0 0 0
“ Epinette...... 10 0 11 ofi22 0 0 0
“ Franemélé.... 10 0 12 oid033 0

Annonces Spéciales.

Pilules Holloway.— Extrait d’une lettre adres-
sée au Docteur Holloway.— Livourne le 11
Août 1855. Monsieur le Docteur, Je souffrais
depuis plus de quatre ans de douleurs et de goute
insuportables, lorsque mon médecin m'a conseil-
lé l’usage de vos Pilules ; et jen ai éprouvé un
tel soulagement: qu’en moins d’un an je me suis
trouvé guéri. Honeur done à l’inventeur de cet
admirable remède a qui je dois la vie ; car la
vie; car la douleur de la goute m’entrainait de
jour en juur au tombeau. Veuillez, Monsieur
me compter au nombre de vos plus dévoués amis ;
et permnettez que je vous engage à publier ma
lettre dans les journaux pour répandre la connais-
sänce des bienfaits de votre puissant médicument

Votre tout dévoué.

(Signé) Le Comte ARNAUD MALCHI.

DAVIS VEGETABLE PAIN-KILLER.
 

Cette incomparable préparation reçoit plus
de 1emoiguages de son etlicacite extraordinaire
pour détruire la douleur, que toute autre mêde-
cine qui fut jamais ollerte au public. Et ces
témoignages ne viennent pas d’ignorants, mais
de personnes d’intelligeuce et de diflérentes
clusses de la société, Des inédecins de pre-
micre responsabilité, et parfaitement au fait
du caractere des maladies et des remédes, out
recommaudé celle préparation comme une des
plus efficaces pour l’extinction de la douleur.
Le « Pain Killer” peut servir intérieurement
et extérieureinent, suivant la nature du mal,
Ou a trouvé que c'était un excellent remède
pour les rhumes subits, la toux, ete. ; la fiévre,
Pasthine, plilhisie, les maux de télé, les frac-
tures ct les plaies, les brûlures, les chancres,
les clous, les dartres, les faiblesses d’estomac,
la débilité générale, les coliques, la dissenterie,
le choleræ, les maux de foie, lu dispepsie, le
mal de dent, ete, ete.

Ceci est pour certifier que y’ai fait usage du
Destructeur Végétal de Douleurs de Perry Da-
vis duns beaucoup de cas, et que je crois que
c’est un précieux remêde, Je Pai souvent
prescrit pour les maux d’intestins, (surtout pour
les enfans,) et, dans mon opinion, il est supé-
rieur à tous les remédes dont pai pu faire usa-
ge pourle soulagement de ces mahulies.

Lorsque je lai donné aux enfants, je lai
toujours conbiné avec le syrop de gomme ara-
bique, disons dix goutes pour une cuiller à thé
de syron, bien mêlé.

D’autres le mêlent avec du lait et de la me-
lusse, en parties égales.

A. Huss, M.D.

, Ceci est pour certifler que jai pendant plu-
sieurs anniês, fait usage du Destrucreur Végé-
tal de Douleurs de M. Davis, daus des cas pour
lesquels il est recommendé, et je trouve gre
C’est une médecine de famille bien utile.

A BroNsox.

ASSEMBLER
Ajournée.

  

 

 

(CONFORMÉMENT à une résolution passée
à l’assemblée quin eu lieu en cette ville

Jeudi dernier relativement à l’établissement d’une
BANQUE à ‘l'rois-Rivières, en vertu du l’acte
pour établir le libre commerce des Batiques en
cette Province, cette Assemblée à été ajournée à

JEUDI LE 16 COURANT

A 7 Heures P. M.

Nous espérons y voir un grand nombre de per-
sounes des campagnes de ce district, favorables à
l'établisement de cette institution.

‘Trois-Rivières, 13 avril 1857.

1. G. HOULE,
AVOCAT.

Maison voisine de la Cathedrale,
RUE-BONAVENTURE,

TROIS - RIVIERES. 33

33

 

AVIS
AUX

Entrepreneurs.

 

  

D% SOUMTSSIONS seront reçues d'ici au
; QUINZE de MAI prochain, pour Ia construe-
tion d'une Eglise etune Sucristie en bois ou en
brique dans la paroisse de SL-Hippolyie de Wat-
ton, comté de Wolfe, district de St.-François.—
Les pluns et devis seront exhibés au presbytère
de Wutlon, où toutes autres informations pourront
être données par Messire George Duhault, Curd
de la dite paroisse.—Les Syndics ne s'engagent
pas à prendre le plus bas prix.

JOSEPH MANSRAT,
LOUIS PLAMONDON,
PATRICK BREADY,
FRANÇOIS GREGOIRE,

Watton, 13 avril 1857.—1m.

| Syndics.

33

MAGASIN DE PIANOS
DE

A. & 8. NORDHEIMER,
Gratde rue St,-Jacques.......... Montreal.
Rue King........ ARR RAEARER Torouto.

ei NT toujours en muin un assorti-
ment complet de PIANOS, des

manufactures les plus célébres, telles que:

SFODART, New-York,

CHICKERING, Boston.

DUNIAM, New-York.

(Aux prix les plus réduits possibles.

— AUSSE: —

Une granile variété de PIANOS, d'autres ma-
uufsetares célèbres, telles que: Bacon & Raves.
NUNNs, LiGIiT & NEWTON, BOARDMAN & GRar,
HALLETT. Davis et Cie, Brown & ALLEN, ete.

BROADWOOD & SONS,

COLLARD & COLLARD, Londres,
(Angleterre)

ERARD,

DEBALN, Paris, (France.)
  

On fuit une allowance libérale pour des vieux
Pianos pris en échange.

Des pianos de seconde mains d vendre ou à louer :

De £10 à £50.

PIANOS ACCORDÉS ET RÉPARÉ.
TABOURETS, COUVEIUFS ET PORTE-MUSIQUE.

Montréal, 9 Avril 1857.— Um,
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PAR ENCAN.
SERA VENDU SANS RESERVE

Mercredi,
LE 15 DU COURANT,

ET LES JOURS SUIVANTS,

A la résidence du soussigné,
Rue du Platon,

THE LE FONDS
De son etablissement, a’nsi que ses

WEUBLES Di MENAGH,
CONSISTANT EN:

Sideboards, Commodes, Sofas, Tables à cartes,
Chiffonniers, Fables à Toilette pour dames, Cou-
chettes, l’oéles, ete. ete, etc. Des Etablies des
bois pour les ébénistes, tel que: Acajou et
Noyer noir et autres, bien assortis eltrés appio-
priésa l’état de Meublier.

—AUSSI :—

Tout le bois d’une maison de 10 pieds sur 30,
qu’on peut voiret examiner dans la cour de l’Hô-
tel de MePhersni.

—ET :—
La MAISON et touts ses dépendances louée

à L120 par année, et maintenant occupées par M.
MePhesson, aiusi qne le Lot y adjoignant.
Les ternies de paiement seront connus les

jours de la vente.

CONDITIONS:
Au-dessous de £15 argent comptant ; Au-des-

sus de £15 quatre tnois de crédit, sur des billets
approuvés et endossés,
La vente commencera chaque matin, a DIX

heures, À. M,
T, RICKABY.

E.et C,
N. B. — L’culévement Paucune article ne se

fera sans que le paiement en ait été fait,
Comme M. Richaby doit laisssr les Truis-

Rivières au primtemps, tous les articles ci-haut
mentionnés seront absolument veudus,

T. R.
Trois-Rivières, 6 avril 1857, st
 

Mar-ines a Faucher et a Recolter.

NOUVEAUX PATRONS.

Machines a Baitre a un Cheval.

SEPARATEURS POUR FERMIERS.

Ces macliines permettent à chacun de
Lattre sa propre récolte.

MACHINES POUR BATTRE

A DEUX CHEVAUX.
OUTES cesmachines i battre sont faites parle
soussigné et garaniies faire le meilleurouvrage.

JOHN SM TH,
Jicluses St.-Gabriel Montréal.

6 avril 1857. 21

AUX AMATEURS DE CHEVAUX
4

FECheval qui va le plus vite de la Province,
connu sous le nom de Cultivateur, sera tenu

pour les juments. pour la saison par le proprié-
taires

 

  

LOUIS U. GODIN.
‘Trois-Rivières 2 Avril 1857,— 3m.

GRANDESPECULATION
POUR LES

30

A VENDRE.
° b

—— t

i0 00 PLANCHES d’Epinette, mainte-
9 nant sur les quais à Gentilly. |

{4,000 MADRIERSde deux pouces.
3 à 4,000 « de trois ‘“

Livrables aux Trois-Rivières, ou sur le quai.
S'adresser à

M. P. MAYRAND,
Gentilly.

23 févr. 1857.—m. 20

A Vendre.
UE superbeterre située au sud du fleuve, à

(7 quelques Heves des Trois-Rivières.—Condi-
tionsfaciles.

S’adresser à ce borean.
25 févr. 1857,

BATEAU À VAPEUR

NICOLET.
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TRESarr

VIS est pur le présent donné que JACQUES
VIGNEAU à cessé depuis le mois de novem-

bre dernier, d’être le Capitaine du Vapeur NICO-
LE'F, et qu’il n’est plus autoriser à colleeter ni
de contracter aucune dettes, aunom du dit vais-
seau, ou des propriétaires»

Pour lui-mêmeet les autres propriétaires.
ANGUS MACDONALD.

Bécancour, 23 mars 1837. 28

AVIS.
I E Soussigné ne sera responsable pout ancune

 

FERRON,son fils.
CLAUDE FERRON.

Trois-Rivières, 19 mars 1857.—9i. 27
   

 

THEO. LARUE,
LIBRAIRE,

Importateur de Livres, etc, de

FRANCE ET DE BELGIQUE,
RUE NOTRE-DAME,

GROS LIVRE.
CI-DEVANT

JOIN WHITEFORD; Junr.
A LA

BOULE D’OIT,
TROIS - RIVIERES,
 

Assurance Coloniale

SYR hf FER.

Incorporéepar Acte Spécial du Gouvernement.

 

 

CAPITAL, — 1,000,000 Sterling,
 

GOUVERNEUR-- Le ‘Très-Honorable Lord
Elgin et Kincardine.

 

Dirot-- 5, Rue Georges, Edimburg.

Déror— Canada — 49, Grande Rue St.-Jac-
ques, Montréal.

 

T ES affaires étendues que fait cette Compagnie,
la met en moyen de conlérer des avantages

importans à ceux qui tiennent ces Polices; et on
requert l’attention aux Bonus additionnels faits aux PAR ENCAN |

C'ERA VENDU à la Salle d’Encan de Ls. Ro--
ho) BICHON, le QUINZE AVRIL prochain à DIX |
heure A. M. Une terre de 90 arpers environ, et |
lépendances, qui contient tout un Îsle. Propriété
de M. A. DEVEAU, prés du pont de la rivière St,
Maurice à 11 mille des Trois-Rivièr2s8.

—AUSSI: —
Une autre terre à Bois à 14 lieue de la ville. Les
conditions seront la- moitié argent comptant, et
l'autre avec un délai qui sera connu à la vente.

À. DEVEAU.
Trois-Rivières, 23 Mars 1857. 2
L’Inquirer est prié de reproduire cette annonce

   

7

A VENIRE OU A LOUER.
: - 0000
| MOULIN ROUGE, dans la pa-|

voisse de Yamachiche, avec la’
MAISO N. vingt trois arpents de Ter-

wre, ete. eles, le tout comme mainte-
nant dans Poceupation de M. William Craik, pos-
session donnée le premier de mai prochain.

S’adresser à Sherbrooke, district de St.-Fran-
çois, au

 

 

Docreur JOHNSTON, |
25 févr. 1857. 20

AVIS
 

Polices sur l'échelle participante aux profits.
Les montants assures avant le 25 mai 1847, ont

été augmentés de 16 par cent, une Police de £1,-
VU0 pris en cette année à été auginentée à £1,160,
telle qu’au 25 mai 1834, date du premier paiement
de dividende.

Les termes et conditions des Assurances, gé-
néralement, et les taux réduits de cette Compa-
gnie, sont une preuve qu’elle est préférable à
toute autre assurance sur la vie.

Il y a des Bureaux de Direction et des Agences
dans toutes les colonies Britanniques, où l’on peut
faire des propositions et recevoir des premiums.

Réclamations payées dans les colonies ou dans
la Grande-Bretagne.

T'aux de premiums pourl’Amérique Britannique
du Nord, le Cape, Mauritias, Avstralie et toutes
les parties des Etats-Unis, sont les mèmes qu’en
Angleterre.
Toute information touchant la Compagnie, peut

ls’obtenir en s’adressant à aucuns des Bureaux ou
Agences de la compagnie, ici ou à l’étranger.

A. DAVIDSON PARKER,
Directeur pour le Canada.

C. K, OGDEN, Trois-Rivières.

W. A. R. GILMOUR, Médecin.
18 Janvier 1857. 9

On a besoin.
OUR servir comme commis de BARRE en

 

  
ET par les présentes donné qu’une demande

sera faite a la prochaine session de la Léyis-
lature de cette Province pour obtenir un acte d'In-'
corporation Spécial pourla Ville des ‘Trois-Riviè-!
res, |

. _ > - |

‘Trois-Rivi*res, 27 Novembre 1856. 97

PETRUS HUBERT,
NOTAIRE, :

INSPECTEUR D’ECOLE,
Rue S*.- Joseph.

‘Trois-Rivières, IG mars 1857. 26

AVENDRE.
1

A I IN superbe emplacement, au village
fy d'Yamachiche, contenant un demi-ar-
2521 Dent sur huit, trois jardins ct une belle
prairie, avec maison de bois, laiterie. remises,
hangard, grange, écurie, élable et lutisse à en-

 

vouventet de l'académie des Fréres. .
Conditions libérales : s'adresser iciau propriétaire,

PETRUS HUBERT, N. I’. 
 

gris, en bon état ; situé tout près de l'église, du

Trois-Rivières, 23 Mars 1857. 28

cette ville, d’un jenne homme parlant lesdeux
langues, et qui s'entend dans la tenue des comp-
tes.

S’adresser à
A. D. MePHERSON,

Ci-devant HoTEL BERNARD.
Trois-Rivières, 19 Févr. 1857. 19

P. Z. MAGNAN,
F chargera detoates transactions Commerciales,
et de tontes affaires généralement, qui Ini se-

ront confiées, il exécutera aussi comme par le pas-
sé toutes sortes d'écritures pour les membres du
Barreau, lez Bureaux Publics, la classe mercantile
et tous ceux qui voudront bien le patroniser.
Onle trouvera tous les jours au Palais de Justice

où à sa pension ‘* M41soN JULIEN
Trois-Rivières, 3 Fév.

AVES.
L sera Fait application à la législature à la pro-
chaine session pour un acte pour changer la

tenure de la coinmune de St, François du Luc.

JOS. LEMAITRE.
St-François 5 Fevrier 1857. 5
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dette contractée par CLAUDE EMIRE |

PLAN FIGURATIF

CONTENANT

d

LARUEVILLE.
67 LOTS A BATIR.
 

 

 

 

 

     

 

 

      
 

 

 

             

RUE STE.- MABIE.
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A

=

É Vve. Lacroix. 148 eur 62 {chaque

Bgl À |Aa! $ 2 3 & 5 ô 7

RUE DES CHAMPS.

 

 

à bâtir.

les heures d’affaires.

nom des rues, etc, ete.

des conditions très-libérales,

prois-Rivières, 24 Janv, 1958.

Vu le magnifique site et la position salubre dt terrairr-ci-—-
dessus désigné, le soussigné s’est décidé à le faire diviseremlots

Ce terrain situé à dix minutes de marche du centre de
laville, offre aux marchands et autres, un. lieu de repos- après:

Le plan ci-annexé, fait avec beaucoup: de précautior et
d’exactitude, donne une idée fidèle de la grandeur des lots, her

Tous ces lots sont offerts en vente a des prix modérés æt &:

Pour plus amples imformations. s'adresser à

AUCT. LARUE. “
iE:

 

 

e ®

Maison Vidal.
U que je suis changé de demeure depuis

V l’incendie j’annonce à mes amis et au
puplie en général, que j'occupe maintenant la
inaison de Dame Veuve Diekson, Rue St.-An-
toine, près du bord de l’eau, et ci-devant Ho-
TEL ST.-LAURENT,

7. VIDAL
Trois-Rivières, 15 décembre 1856.—3m. 3
  

Déménagement.
R. A. D. MePHERSON, informe respectu-
eusement le public, qu’en conséquence du

dernier incendie, il à transporté son établissement
dans la maison appartenant et dernièrement occu-
pée par M. Theo. Rickaby, vis-à-vis le quai de
Bell.

 

Ceux qui out ci-devant patronisé son Hotel
(Hôtel Bernard) trouveront toujours chez lui äe-
commodemeat, et cela de la manière la plus com-
fortable.
Son nouvel établissement se trouve dans une

place bien centrale, spacieuse et bien garnie.
M. McPHERSON tiendra toujours chez lui ce

qu’il y aura de mieux en fait de liqueurs et de
viandes.
Trois-Rivières, 20 nov., 1856. 95

AVIS.
I F soussigné ne sera responsable pour aucune

dette contractée en son nom, saus un ordre
écrit de sa main.

 

 

Cus. HUGHES.
Trois-Rivières, 29 déc., 1856. 6

BILLS PRIVES.
O

ES personnes qui se proposent de faire ap-
plication à l’Assemblée Législativs pour

BILLS PRIVES ou LOCAUX,soit pour ob-
tenir des privilèges exclusifs ou pouvoir com-
me corps pour fins commerciales ou autres de
profit, pour régler des oxplorations.aux limites,
ou toute autre chose tendans à afleeter les
droits ou propriétés d’autres personnes, sont
par les présentes notifiées qu’elles sont re-
quises par les régles. 62, 63 61 64, (publiés au
long dans la Gazette du Canada,) de donner
DEUX MOS D*AVIS de telle application
dans un journal pablié en Anglais et dans un
autre publié en Français dans le District allee-
18, (’envoyer une copie de la première et de
la dermére insertion d’avis au Bureau des Bills
Privés, à Toronto.

 

 

 

ALFRED TODD,
Greifier du Barean des Bills Privés

Toronto, 30 Octobre, 1856. Le ‘€ Pays,le © Canadien,”* le ‘ Journal
de Québec,lo « Courier de St, ilyacmthe??
et « L'Icre Nouvelle,” reproduiront cette an-
nonce.

Trois-Rivières, 17 novembre, 1856— 34

 

 \

BONDY & RONDE,
AVOCATS,

TROIS - RIVIERES..
Bureau ouvert de 9 A. M. a- 4. FP. M..

COIN DES RUES

NOTRE-DAME ‘ET DES FORGES..
MM. Bondy et Boudy suivent les Circuits da -

Berthier, Vaudreuil, Richelieu, Yamaskeæet*Rich
mond.
5 Février, 1857. 15,
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SALLE D'ENCAN
CHEZ

LS, ROBICHON,
NCANTEUR.

L recevra ohez lui à sn SALEE D'ENCAN tous
les effets qui lui seront envoyés depuis 9 heu-

res A. M. jusqu'à 10 heures P. M.

— AUSSI :—

Ti era toujours pret a aller faire Enean à do
micile tant qu’er ville qu’à la campagne.

Trois-Rivières,5 Mars 1847.
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Eureau de l'Ag iculture
et de Statistiques,

—AAAONE 4
om we ~LBRONTO, 28juillet1836,

So EXCELLENCE LE GOUVERNEUR
+3 GÉNÉRAL bien voulu approuver lemode
de distribution du FONDS POUR L'AMÉLIO-
RATION DES TERRES, prescrit par l’Ordre
en Conseil publié ci-dessous, dans l'espoir d’arri-
ver parlà ä un emploi judicieux et écoxomique
de ce fonds. ;
Le premier fonctionnaire de chaque municipa-

lité recevra du'Départément uñe circulaire don-
nant le chiffre de la somme muse à la disposition
de la Municipalité.
Comme la saison fa plus propice de l’année

pour procéder aux améliorations auxquelles le
fonds est destigé est proche, on recommande de
faire aussitôt que possible les apprêts Pourl’allo-
cation de cet ærgent.

L’Ordre en Conseil est commesuit:
Ilest ordonné quele Fonds provenantdela ven-

te des terres dans chaque commune particulière
ou dans toute autre Municipalité, pouvant être
employé à l’ujage dufonds forméen vertu de l’ar-ticle 14 dela foi 16 Vic, ch. 159, et n’ayant pns
encore reçu de destination, soit employé à la cons-
truction, à l’entretien, aux réparations ou à la-
mélioration des‘routes ou ponts dans chacune de
ces Communes ou autres Municipalités, respecti-
vement, et soit, dans ce but, réparti et dispnsé
parl’intermédiaire du Conseil Muniespal de cha-
cune de ces Communes ou Municipalités. Cha-
eun de ces Conseils devra envoyer un rapport au
bureau, agriculturerelativement an mode de dé-
pensercet argent, le PREMIER JOUR DE JAN-
VIER ET DE JUILLET de chaque année, oon
tout autre-temps dans le délai de dix jours après
en avoit reçu l’ordre du Département.

(Certifié) W.H.LEE,C. E. C.
P. M. VANKOUGHNET,

Ministre de l’Agriculture

  
Bureau d’Agrieulture et de

Statistiques.
ToroxTo, 25 juillet 1856,

Lux Esigrants et autres
Personnes cherchant des
Terres a Coloniser.
AA

= GOUVERNEMENT PROVINCIAL a ou-
—4 vert dernièrement TROIS GRANDES LI-
GNES DE CHEMIN, sur le point d’être termi-
nées,et à fait arpenteret préparer pourla coloni-
sation les terres traversées par ces routes ou si-tuées dans leur voisinage immédiat.
Les routestelles qu’elles sont désignées par les

agents du Souvernement envoyés respectivement
cons ces localités pour donner des renseignements

colons, sont connues sous les noms de “CHE-
MIN DE B’OUTAOUAIS et d’OPEONGO, >
“ CHEMIN D’ADDINGLON : LIND'HASTINGS, >» INGLON et CHEMIN

Le Chemin d’Outaouais et
d’Opeonge

commence à un point sur la rivière de l’Outaouais
CONNU.sous le nom de F'ERRALL,un peuau-dessus
du confluent Bonge Chère,et se dirige .vers Vou-
est, passait dans'la partieseptenttionalé du'coimté
de Renfrew. )

. L'administration compte relier ce chemin à unc
ligne projetée connue sdus le nom de “ Ligne de
Bells, * conduisant au lac Muskako et au lac Hu-
“on par un embranchement qui partira de la route
d’Opeongo, dans la Commune de -Brudnell, à une
distance d’envion ÿ3 milles de la Rivière Outa-
"ouais, formant avec la ligne de Bell un grand che-
min ou artère principale de l’Outaouais au lac
Muskako, d’une longueur de 171 milles, passant
dans le cœurduterritoire de l’Outaouais et dè ce-
lui de Huron, et ouvrant à la colonisation une
contrée aussi riche que vaste. .
Ce chemin, et le pays qu’il traverse, à présent

ouvert à là colonisation, sont d’un facile accès, et
l’agence pourla concession desterres danscedis-
trict est confiée à M. J. P. French, résidant au
Mont Saint-Patrice, près de Renfrew, sur la route
‘d'Opeongo, à quelques milles des terres à concé-
“der. Pour arriver à la contrée dont M. French a
Vadministration, le colon doit a'ler de MONT-
REAL au haut le la Rivière de l'Outaouais jus-
qu’à un lieu nomméle Point Bonne Chère, de là
parterre jusqu’au Township de Grattan, dans le-
quel est situé le Mont Suint-Patrice.

La Ronte d’Addington’
commengant dans le Township d’Anglesea, dans
la partie nord du comté d’Addinglon, près du vil-
lage de Flint’s Mills dans Kaladar,se dirige pres-
qu’endroite ligne vers le nord- jusqu’à la Rivière
ae Madawaska, à une distance de 35 milles, et se-
ra ensuite continuée jusqu’à son- point d'intersec-
tion avec le chemin de l’Outaounais--et d'Opeongo,
éloigné de 25 milles. À

a haur de ia-Baie Quihte jusqu’à Belleville à une
distande de 56 milles, et ensuite par un bon che-
min de 28 millesjusqu’à Hastings.
Dans le but de faciliter la colonisation du pays

et de pourvoir à l’entretien des routes déjà ouver-
tes, le gouvernement a permis des con-essions de
terres gratuites, le longe ces routes, n’excédunt
pag CENT ACRES chacune,et faites, sur deman-
de aux agents loyaux, dans ces =

. CONDITIONS
Le coloif sern âgé de dix-huit ans au moins.
M prendra possession du terxatn qui lui aura été

alloué dans le délai d’un mois et mettra encubure
dans les quatre premières années au maius douze
[acres de terre. 11 construira une maison (d'au
moins 20 pieds de long sur 18 de large,) etréside-
ra sur sa ferme jusqu’à ce que les conditions de la
concession aient été remplies. Alors seulement
ilaura le droit d’obtenir un actede propriété, Les
familles cornprenant plusicurs colons ayant droit d
ses terres et préféinnt vosider tous ensemble, se-
ront exernptes de l’obligation d’élever une maison
et derésider dans chacunde leurs lots (à l’excep-
tion de-celui où elles s’établiront,) pourvu toute-
fois qu’elles a1ent défriché l’étendue de terre spé-
cifiée dans chacun de ces lots. l'aute de se con-
former à ces conditions, on cessera d’avoir droit à
la terre concédée, et elle sera vendue ou donnée à
un autre.
Les chemins ayant été ouverts rar le gouverne-

rent, les colons seront réquis de les tenir en bon
état.
Les agents locaux dant les noms et lieux de ré-

sidence ont été déjà donnés, fuurniront au colon
tous les renseignements désirables.
LA MAISON EN TRONCS que le gouverne-

ment veut voir élevée sur chaque terre coneddée
peut être construite en quatre jours par cinq hom-
mes. Les voisins se font généralement un devoir
d'aider les nouveaux colons d construire ces cabi-
nes sans rétribution, et, en ce cas les frais de
construction sont très pen de chose. Les toits
peuvent être recouverts d’écorce et les espaces
entre les troncs remplis avec de In terre délayée
et enznite blanchie. On obtient ainsi une habita-
tion convenable propre et aussi chaude qu'une
maison en pierre.
Les terres mises à Ja disposition du colon se

trouvent dans des partics cu Hant-Canada, dont
le climat et le sol permettent d'obtenir d’abondan-
tes récoltes de blé d’hiver, d’excellente qualité et
de bon poids, ainsi que tous les autres produits de
fermes obtenus dans les meilleurs parties de la
Province et les plus anciennement cultivées.
Naturellement, dans une campagne si vaste, il

se rencontre plusieurs qualités de terrains et cer-
taines parties offrent un sol bien supérienr à d’au-
tres ; mais les bonnes qualités dominent. Les
terres longeant les trois routes dont il a été ques-
tion sout à peu près semblables pour la qualité et
la nature du sol, et couvertes ‘le toute espèce de
bois, les unes de bois (ur, d’autres de gros sapins.

L'eau(lestinée aux usages domestiques est par-
tout très abondante, et il se-tronve en divers lieux
des cours d’eau et des chutes qu’on pourrait utili-
ser pourles fabriques.
Les terres bien boisées sont presque toujours

les meilleures. Les cendres de trois :acres-—bien
soignées et protégées contre l’humidtité—donne-
ront un baril de Potasse valant de 6 à 7 louis. Le
capital nécessaire pour faire de la Potasse, L'est
pas considérable et le procédé est à la fuis simple
et facilement compris.
La dépense encourue pour défricher et enclcre

des terres bien boisées—évaluant le prix du tra-
vail au plus bautchiffre—est d’envion QUATRE
LOUTSpar acre, somme que là première récolte
de blé produira presque. Quant aux barres de
barrières, on les trouvera en abondance sur ces
terres.
De cette façon, nn colon possédant un capital

de 25 à 30 louis, selon le nombre des personnes de
sa, famille, peut se trouver bientôt à l’aise et reti-
fer un magnifique revenu de ses premières avan-
ces. Quant à l'homme seul, capable de travail-
ler et. porté de bonne volonté, il ne lui faut guère
d'auire capital que son propre bras armé d’uneha-
che. Il peut consacrer une. partie de l’année au
défrichentent de sa terre, et employer les autres
saisons à travailler dans les scieries de bois où il
trouvera un salaire libéral.
Le climatde cette partie du pays est essentielle-

ment bon. La'heige ne tombe jamais en assez
grande abondance pour empêcherles communica-
tions et, au contraire, elle permet au fermier de
charrier son bois de chauffage de la forêt à su mai-
son pour sa provision de l’hiver prochain, de por-
ter ses produits au marché et de faire ses provi-
sions pour les jours à venir. Cette neige qui re-
couvre le pays entier sert non seulement à facili-
ter les communications, mais elle fertilise aussi le
sol
Dans toutes les localités dontil est “question, le

colon trouvera toujours un bon marché pour le
surplus de ses produits, car les nombreux établis-
sements de bois épars dans ces pays consomment
en très grar des quantités les produits des fermes
de toute espèce.

Au taux des progrès faits pa: le Haut-Canada
pendant les dix dernières années, la valeur des
propriétés double en moyenne chaque dix ans,
sans parler des amélioraisons qui peuvent être fai-
tes par les colons.

Dans plusieurs comtés la valeur des terres li-
viées à la colonisation à quintuplé daus la méme
période, mars en moyenne, selon les statistiques
du Haut-Canada, la vaieur des propriétés DOURLE
TOUS LES DIX ANS et ce n’est pas trop d'espérer
ne ce taux maintiendra encore pendant plusieurs
années.

Les c impagnes dont l'accès est facilité par ces
chemins sont toutes voisines de fu partie méridio-
nale de la grande région de l’Outaouais, ou com-

 

 L’Agent des concessions Je, terres dans ce dis-
trict est M. E. Perry qui, d cause de ses fongtions,
vientd’établir sa vésidence dun§le villawe de
FLINT’S MILLS. On a déja drpenté et disposé
pour la colonisation ring Townships d'un terrain
supérieur danslvs limites de cette agence et si-
tués au nord dulac. Massanoka, s’étendant jusqu’à
la Rivière de Madawaska Ces Townships sont
nommésrespectivement, Abinger, Danbigh; Ash-
ley, Effingham, Anglesea et Barrie.
La _rqiite directe -pour arriver à cette contrée

part deKINGSTON dans le Hént-Canada, de là
JMsqu’à NAPANEE,par terre ou par call, et en-
suite vers le nord jusqu’auTownship de Kaladar
dans le village de FLINT°S MILLS où réside M.
Perry. > '

A » : +

- Le Chemin d'Hastings”
presque parallèle àcelui d’Addington, en est éloi-
gné d’eriviron 32 milles en allant-vers l’Ouest.
Cechemin commence dans le nord du comté
d’Hastings etse dirigeant‘ presqu’en droite ligne
vers le nord.rencogire à une distance de 74 milles
la ROUTE DE L’QUTAOUAÏS ET D'OPEON-
GO avec ses embranchements.. ‘
_M. M. P. Hayes, 1ésidant dans lè villaged’Has-
tings, derniérementappelé Madod,& environ :28
milles nord de la Commüäne de Bélleville, est l’a-
‘gent du-gouvernement pour cé district. Le che
min entre ces divers points est-en bon état. La
fefterd concéder par la Couronne danscette agen-
ces’étend de 15 à 70 milles au nord du village
@Hastings. Le chemin qui traverse ceité vaste.
campagne est praticable sur une. longuenr de 40
milles et le sera bientôt jusqu’à 30 milles plus
toin, de sorte que les colons peuvent s’y rendre
où'en revenir sans difficulté, trouver de plus un
marchépour leurs produits et toutes les facilités
pourteransport de leurs provisions, qu’ils trou-
vevoilten abondance dans le village d’Hastings,
DùTéside l’agent du gouvernement.
"hg route laplus diredte pour se rendre dans ce

fiscAct, À présent'actessible, part de KINGSTON,

  

prises dans cette contrée s'étendant le long des
lacs Hurons et Nipissing et de la Rivière de l’Ou-
taouais—pays immense dont les ressonrees deman-
dent à présent et obtienarant rapidement le plus
vaste développement.

LA CONTRÉE DE» L'OUTAOUAIS, située
au sud du lac Nipissing et de la grande Rivière de
l’Outaouais et reufermantla plus grande partie des
terres livrées à In colonisation, pourrait nourrir an
bésoin'une population de HUIT MILLIONS d'habi-
tants et devient l'oljet de l’uttention générale à
mesure que se remplissent les parties les plus oc-
cidentales du Canada.

Le l’ar'ement du-Carada a-pendant sa dernière
session octroyé une chaileà une compagnie pour
la construction d'nh cher inde fex; passant à tra
vers ce pays de l’Outaouaïs, des bords dn lac Hu-
ron jusqu’à la ville de l’Outaouais, et de là se «it1-
geant vers Jost. On a de plus commencé à élu-
dicr la Rivière de l'Outaonais avec le pays qui l’a-
voisine. Ces études, qui seront terminées dans le
courant de Panuée, ont pour but de s’assurer s'il
est possible de rendre la rivière de l’Outaouais na-
vigable et par gnels moyens on pourrait la relier
au lac Huron de manière à permettre aux bâti-
ments de se rendre paf cetté routé abrégée des
eaux’ les plus oecidentales dans celles du Saint-
Laureñt ot de l'Océan. S'il est fait allusion à ces
travaux projetés, c’est pour faire voir que l’atten-
tion du gouvernement, du pailement «t du peuple
du Canada s’est tournée vers celte partie impor-
tantede la Province.

 

P. M. VANKOUGHNET,
Ministre de PA gricultuve.

“GUENILLES!
(OVrayen en argent, d ce bureau, le plus haut

prix pour les GUENILLES.

  ‘dans le Haut-Carada, de tà par bateau à vapeur Frois-Rivières 31 Janvier 1836,

 

Burean d’Agrieulture et de Statis.
tiques.

‘onoNTo, 15 Aour, 1856.

PRIX D'ESSAI:
40......£25...... £15.

ES PRIX ci-dessus seront payés pour les
TROIS MEILLEURS ESSAIS, respeciive-

ment, sur l’Origine, la Nature les Habitudes el
l’Histoire du Progrès, de temps, et les causes des
visites du Charauçon, (Weevil,) de lu Mouche
Hesse, (Hessian Fly,) du Cousin, (Midge,) et les
autres insectes qui ont fait des ravages à la récol-
te des grains en Canada et sur telles maladies
aux quelles les récoltes out été sujettes et sur les
meilleur mode à adopter pour empêcher de telle
choses, ‘
Les Essais devront être livrés au Bureau, vers

le QUINZE JANVIER prochain, et devront être
désignés par un MOTTO, dont copie sera aussi
fournie dans une enveloppe cachetée avec le nom
et l’adresse de Auteur. Les prix seront accor-
dés selon la décision d’un comité qui sera nommé
par ies Bureaux d’Agrieulture pourle Haut et le
Bas-Canada,ou à défaut de telles décisions parce
bureau, tes Essais choisis deviendront la propriété
de ce bureau. Un premium sera seulement accor-
dé dans le cas où Essal aurait un mérite suffisant,

li cet à craindre que le cultivateur, dans son emn-
pressement à produire du grain, ne prête pus une
attention assez grande au danger d’une rézolte eu-
rabondunte, et il està espérer que cetavertisement
et les informations et avis qui découleront des Es-
sais que l’on demande, aideront à arrêter ce grand
fléau des grains.

P. M. VANKOUGHNET,
MinistreAgriculture, &e.

RADWAY’8 READY RELIEF,

(PROMPTREMEDE DE RADIVAY.)
Des milliers en ont fait nsage aux Etats-

Unis, et se sont guéris de bien des douleurs
et maladies.
On s’en sert soit extérieurement, soit inté-

rievrement pris par gouttes, suivant les direc-

tions, et personne encore te s’en est servi
sans en retirer quelque bienfait en moins
d’un quait d’heure.
Que ceux done qui souffrent de grandes

douleurs en fassent l’essai, et en quinze mi-
nutes uu plus ils sc sentirout soulagés et
mieux,
Le Prompt Remède de Rudway a été le

premier et est le seul remêde découvert qui
ôte instantément la force des douleurs. II
dégage le système de loutes affections ner-
veuses, telles que Rhnmatismes, Neuralgie,
etc. ; 11 est excellent aussi pour les Miasmer.
M est employé avec succes contre les at
aques soudaines de

 

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARRHYE, CHOLERA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES
PNEUMONIE, L'INFLUENZA.
Ces remèdes sont une découverte médi-

rale dusiècle actuel. On les prépare d’après
nue théorie tout-à-fut nouvelle et originale,
** pour ôter les douleurs instantanément, ”
et protérer le corps humain contre les atla-
ques soudaines des muladies. Les doses à
prendre sont trés petites; quelques gouttes
seulement font un effet extraordinaire.

EN FAIT DE
Coupures, Contusions, Blessures, Anzelure,

Morsures, Cholëra Morbus, Dysentevie, Tic
douloureux, et toutes autres maladies accom-
pagnées de grandes douleurs, le Rudtoay's
Ready Relief met instantanément ane fin au ler Septembre, 1856.—qm. 73

 

2 : it AT a Wale
AVIS à 1RITEDFCE GLE,it iS aux Kant CPICLLeUrs «8 Lois

 

VISest présentement donté queles cazes de
bois venantsur aucun marché ou l’acte des

cullers (8 vic. chap. 19) est en force sera sujette
à être retenue et les spécilications seront obte-
nues en vertude l'acte de la Législature passée
durant la dernièresesston a moins que des certifi-
ents venant de molet constatant quelcs quantités
produites sujettes el exemptes de droits, soient
exhibés.

OLIVER WELLS.

AVES,
1 avril 18386.
 

 

Aux Constructeurs de Bois.
 

OUTE demandes, pour renouvelerles LICEN-
SES DE BOIS surle Ferritoire du St.-Manri-

ce, doit être faita ce bureau le ou avant le PRE-
MIER JUIN prochain ; etle loyer ou les rentes
seront payable le PREMIER de NOVEMBRE
prochain ;—autrement les Limites seront conlis-
quées.

OLIVER WELLS,
Arpenteur des Terres

de la Couronne.
Trois-Rivières, 8 mai 1856. dl.

Aux Entrepreneurs de Bois.
 

 

IE Entrepreneurs de bois qui en ont fait du-
rautl'hiver dernier, eu vertu de l’agence du

soussigué, sont notilés par les présentes querer :
biliot, cu bois quarré ue sein exempt de droit
exrepté celui qui sera prouvé par offidavit avol
été coupé sur des terres privées. Ces all
devront reposer sur des connaissances person-
nelles et devront mentionner strictementle lot sur
lequel tel bois à été coupé, la quantité précise de
ce Lois coupé sur chaque ditlot. Le soussigue
donnera cleurance pour chaque cage consignée au

marché de Québec pourvu qu’on ait prouvé
que le bois composant la dite cage à été pris su

  

sur le surplus que contiendra la dite cage audes-
sus de la quantité stipulée dans chaque clearan-
ce, comme produit de tevres privées. Des dials
seront aussi requis pour la quantité coupée sur
ies terres publiques ; etsuraneun état erronné, le
bois sera saisi et confisqué. Aucune cage arrivant
a Québec. onailleurs, sous cette agence, pour ven-
‘te on exportation, sans clearence du Bureau, sera
détenu aux risques et péril du propriétaire.

OLIVIER WELLS,
Surnt. Bois. Cr,

BUREAU DEF HOIS DE LA COURONNE,
1 avril 1836.

R.R.R.
Preclamation Imporlante !

GRAND MYSTÈRE EXPLI-

  

N Pan de Notre Seigneur, 1847, en fai-
sant des analyses de chimie, nous avons

découvert que par nne combinaison de dife-]
rentes matigres végétales, dont rl n’avait
point été fut usage encore de médecine, nous
avions obteru ane composition dont l’effet
remarquable devait être de faire disparaître
instautanément les plus grandes doulenrs et
de les faire cesser mmediatement en Pappli-
cant aux parties affectées. Bien des dou-
eurs, telles que les spasmes, les points,les
irritations, ont élé maitrisées par ce moyen,
et le système rélabli à son état normal dans
quelques minutes. ;
Ce remède a êté introduit dans le monde,

en 181g, sous le nom de
CÉ REMEDE A GUÉRI:  

  

des terres privées ;—mais on prélevera le droit

QUE. Ipurificateny do sang qui soil connu,

mal et le guént 4 Pmstant.

PÉCOUVERNTE R. RH. R—N° 2,
LE RENOVATING RESOLVANT DE

RADWAY, possède le pouvoirle plus prompt
et le plus puissant sur les maladies clro-
niques, le Scrofulus, lu Syphilite, et les
malauies de le Peau. Six heures après que
la (lose aura été prise le patient trouvera que
si santé est entièrement rétablie.

POUR TOUTES ESPÈCES D'HUMEURS-

En peu de jours, les humeurs les plus gun”
rreuées disparaitront sous Pinfluence etlec-
tive du ¢ Renovating Resolvant de Radway.

Les Ulcères, les Enllurest cie, eic., et les
plus
TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU
Ont été guéries en peu du jours parce re-
mède, ll est agréable à prendre et le patient
n’éprouve aucune sensation désagréable en le
vrenant.

  

  

 

MALADIES CHRONIQUES.
Le méme reméde a guéri miraculeusement

des maladies chroniques aitachées au sys-
tème, telles que corruption du sang, amolis-
sement des os, aflection (les muscles, souffer-
Les depuis dix, vingt, oi même quaraiite dus.

GRAND REMÈDE POUR LES MALA-
DIES DE lOUMONS.

Toutes personnes ultaquées des Poumons,
des Tubercules, des Pronches, de la Toux
Sèche, du Crachement de Sang, de ln Res-
piration génée, cle., trouveront un souluge-
ment immédiat et rétalilnont an parfait leurs
organes affectés en faisaut nsuge de ce
remède.
Ce remède ne connait pas encore son égal

pour opérer ces zuérisons. Il suflit d’unjour
pour changer Ja condition des Poumons et
arséler les progrès de la maladie,
Le public peut se fer & son effet sur les
Maladies suivantes, savoir :

Rhumatisme, Tic Doulonreux,
Scrolula, Tomeurset Ulcerrs,
Glandes, Maladies de la peau,
Toux sèu Dyspepsie,
Cancers, Maux de Hanche,
voulte, Maux de Foie,
roaches, Eic., ele., ete.
Consomption,

LE RENOVATING RESOLVENT DE
RADWAY Est encore un remède excellent
et des plus efficaces pourrétablir la consti-
tution, la force et la vigueur des

HOMMES ET FEMMES FAIBLES;
AUSSI POUR LES

PERSONNES NERVEUSES ET MELANCO-
LIQUE».

PRIX :—$1 LA DOUTEILLE.
R, R. R— Découverte No. 3.

RÉGULATEURS DE RADWAY.

Un Régulateur suilit pour rétablir les Boy-
aux et les Foies, dans leurs fonctions natu-
elles. Deux assureronl une évacuation fa-

cile à des temps réguliers chaque jonr
quatre à six pargeront commeil faut.

IMPORTANT AUX PRENFURS DE
PILULIES.

Les Régulateurs sunt le remède le plus
agréabie le plus sam vi le pins ellicace pour
1égler les Boyaux, ele. C’est le meilleur

  

 

Uni seul Révulateny vont mieux que six
des meilleures Pitnles Cathartiques.

Les Régululeurs de Rudiway sont préparés
avec soin d’ustrails de gommes d’arbres, de
plantes, de raemes et d’heibes, Hs produr-

sent un effet bre. supérieur à celui de toutes

espèces de Pilules, et aHen d'iufaibln le
système comme elles, 1l donne de la loice «
tont le corps.

Les Remêdes R, K. R. sont à vendre chez
tous les Droguistes.

RADWAY & Cin
162, rue Fulton, N.-Y

Avendre à la Pharmacie des Trois-Rivières,

Aw Se
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A Baog | ADRESSES D'AFFAIRESA Vendre.22] [ ‘ :

NE superbe terre en pare À 1 S O N

ou le tout àla commodité DE

D de l’acquereur, située au town- |

  
ship de Blandford, communé-

nient appelée le Domaine, à;

deux lieues du feuve St--Lac:!

Fes rent ; de six arpents et dei de |
Iront sur trente de profondeur contenant envi-
ron cent vingt cinq arpents de superficie en |

de long, et une de cinquante pieds, avec au-
tres dépendances dessis construites, le tout en
bon ordre. C’est une place bien avantugeuse
pour le commerce ou pour une personne qui
désiterait tenir une maison de pension.

Conditions très libérales. Pour plus amples |
informations, s’adresser à Gemilly à B. Mau-;
reault, Fer, N. P., où à ll. Tourigny, Ecr.,
N. F., Ou au propriétaire sur les lieux, 1

PIERRE TRÉPANNIER. |!
Blandford, 4 Décr, 1856. 1

 

€ E soussigné informe respectueusement les
d4 citoyens des Tivis-Rivièreset ses environs,
ainsi que les Messieurs du clergé, qu'il a pris
une paiente pour la FOURNAISE À BOIS, et
qu’il en poseul depuis deux ans dans tous les
grands édifices, tels que les Couvents, Sérimnai-
res, et autres grandes maisons privées; et en
meme tems y établisla ventillation.

Références aux messieurs du Séminaire.les Da-
mes de l’Hôtel-Dieu et les Dames Ursulines de|
Québec.

 
ZEPHIRIN CHARTRE. |

ugbee 21 Juin 1833.

COMPAGNIE D’ASSURANGE ROYAL
DE LIVERPOOL.

Capiial,---£2,000,000 Sterling.

ASSURANCES SUR L’'INCENDIE
D'ONTeffectuée a des PRIMES MODERKEES.
S Les Pertes sont payablesa Québec et avec
promptitude

ASSURANCES SUR LA VIE.

Aussi effectuées à des termes avantageux.
FORSYTH, BELL et CIF.

Agents.

Le soussigne est autorisé à recevoir des appli-
cations pour assurances.

G. B. HOULISTON.
Trois-Rivières, 26 Avril.—38-

A VENDRE.
1 A Propriété appartenant à la sue-
4 cession de feu le Capitaine Cant-

WRIGHT, Située vis-à-vis la Cathédrale
des l'rois-Rivières. Elle consiste en

trois lots de terres, fesont face sur trois rues, ets.
clles étaient divisées en lots à bâtir, pourraient être
d'une grande valeur. I! y à déjà dessus construit
vne bonne nuison, étable, beau puit, un beau jar-
div bien garni d’arbres fruitiers, ete.

Onle vendra parlot, si la chose est désirable,

S’adresser à

HENRY F. HUGHES,
Curateur de la Succession.

‘Prois- Rivières, 23 août, 1856.—71

HOTEL = L'INDUSTRIE.
AY UBERTIN à le plaisir d'an-
M. L. A noneer an publie voyageur
qui désir visiter te charmant village delTndustrie,
quid a loué Hotel, ci-devant aceupé par P. Ri-
vard Ker. et qu'il y à fait faire des améliorations
considérables de manière à pouvoir rivaliser avec
les meilleures tnnisons de ce genre. Sa table sera
Loujours couverte des muts les plus variés. Les
tigiteurs sont du premier choix, et il espère que
par sit ponctualité vi son attention à bien servir
les voyogeurs qui voudront bien l'honorer de leur
pratique, mériter une part du patronage public.
M. Anbertin aura toujours une voiture au dé-

barcadère du chemin de fer qui transportera les:
voyageurs à l Hotel sans charge, |

L. AUBERTIN.
Propriétaire.

L'industrie, 28 Août 1836.-—6m. res

HOTEL, DU CANADA

 

 

  

 

 

  

 

 E PROPRIETAIRE de ce vaste Ftuhlisse-
ment offre ses plus sincères remerciments à

Lous ses amis et au public en géuéral pour l’en-
couragement s1 flatteur qu'il a reçu d'eux, depuis
l'ouverture de son hôtel. I preud celte occasion
de les prévenir qu’il à fait dans le cours de cet hu-
ver, de nouvelles améliorations considérables à sa
inaison, ce qui le mel à mème de recevoir tn
nombre plus considérable de voyageurs avec lou!
te comfort désirable. Ses chambres ont été ples
que Loutes dévordes à neuf el ineubléez avec sons

Fa Table offre toujours aux Voyageurs el aux
Pensionnaires tout ce que uos marrhés offrent de}
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meilleur et du plus nouveau, servi copietusement j
et proimptement, Ses vins et liqueurs sont de ;
premiere qualité elle prix de la pension est tres

modéré, ; |
Le service, sous le rapport de la promplitude;

of de la politesse des employés, ne laisse rien à
désirer

Des voilures catnfortables et des hommes sûrs!
vout chercher les voyageurs et leurs baxages à,
tous les débarewlères de cheminsde ferou bateaux -
a vapeur, et les reconduisent tors de leur départ ,

 

   

ville,au centre des affaires

position sanitaire.

TOURNAISES! TURSOTTE&CA

Pension Privée.

MAPF- JULIEN informe respeciueusementle publie qu’elle a loué deux loge-culture, avec uue superbe maison, deux gran- | ments dans la partie supéricure de la magnifique
«es spacieuses dont une de cent trente pieds Maison en pierre, coindes rues Notre-Dame etdu

Platon, appartenant à M. E. M. HarT : qu’ell
sera prêt, le où vers le 1er Mai prochain,’ à Tego
voir tin certain nombre de pensionnaires,

Cetle maison située dans un bean quartier de la
»Se recommande autantpar le comfortable de ses appartements que par sa

Elle n’épargnera rien en son pouvoir pour don
ler satisfactiou ceux qui voudro i3 ut bien la
user. patro-
S’adresser au bureaude l’Ere Nouvelle.
Trois-Rivières, 7 avril 1856, 88

AVOCATS, I

RUE BONAVENTURE,
Zde porte à gauche du coin des

RUES NOTRE-DAME et BONAVENTURE
À i (CREE contintera a suivre le CirenitLY dYamaska et celui de Drummond-
Calle,

Trois-Riviéres, 13 aoiit 1856. 68
ss

HOULISTON,
AGENT POUR

LA ComPAGNIE KQUITABLE CONTRE LE Frou.

 

Do. Rovare Do. Do.

— AUSST; —

Do. INTERNATIONALE, 6UR LA Vig,

Trois-Rivicres, 14 févr. 18536, 18

J M BUREAU,
AVOCATS,

RUE ST.-JOSEPH.
Trois-Rivières, 20juillet1858.

Wm.McDOUGALL,
AVOCAT.

ST.-JOSEPIT,RUE TROIS-RIVIERES.

A.D. M°PHERSON,
CI-DEVANT

HOTEL BERNARD
Rue Notre-Dame,

_TROTS-RIVIERES

 

62

HOTEL DU CANADA.
TENUPAR

ED. LESIEUR,
En arrière du Flarché.

T'ROIS-RIVIÈRES.

DEMENAGEWENT.
J. "Thompson,

ECURIES DE LOUAGES,

L'HOTEL MCPHERSON
RUE NOTRE-DAME.

Trois-Riviéres, 20 Nov., 1836. 95

 

vo. meen —

‘MY JULIEN
Est maintenant prête à recevoir des Peu

SIONNILITUS.
Trois-Rivières, 5 mai 1856.

MAISON DEPENSION,
À 4ORBERT F ISÉvient d'ouvrir une
] ue Maison de Pension sur
la rue Notre-Dame, mason de J. N. Burean,
Geuier, ei il sédlicite lencoutagement du poblie
Rien ne sera épargné pour tendre la maison con-

cfortable.

‘Frois-Rivières, 16 Juin, 1856,
—_— ————

ti€HDS
COFFEE HOUSE,

CUL-DE-SAC,

  
idb €

Le Rhumatismecree en quatre heures, —_— y a de vastes el belles écuries et remises, avec | <Q TUNE =O

I Neuraigie PTTen oe : i pli il …1des palfrenters expérimentés «t soigneux pour TENUE PAR

a Gippe o.oo CREEminutes, E soussignd avertit le public quit ne SOV voir soin des chevaux et des voitures des voya- , ‘ x
La Diarthée......... ..en quinze responsable d'aucune affaire où transaction geurs. WILLIAM CHART RAIN.

Le Mal-de-Deuts...... eu une seconde, faite pur LAURENT AUBERTIN ; et ceux Enfin fout est mis en œuvre pour rendrele sé- |

‘ ; i i . i auront alfaire au mazasin pourront s’adresser| nr YF “ANADA agréable et 2)—
les Spasmes.. ......... en cinq minutes, qui auront affaire au maças vont valable, Jour de PHOTEL DU CA] À agréable ety . i
Le Mal-de-Téte........en quinze “é à MicHEL GAiLLOUX, Ses l'eçus seront valable. romfortable à tous ceux qui l’honoreront de leur LE voyageurs recevront toujours ches-bat

Le Frisson.....…..…......en “6 ce J.&J.SMTFH, visite. AA plusstriete attention elle confort que dis

Le Mal-ile-Gorge en quatre“ Montréal. S, GIRALDI. {donner une maison de première chusse.

; PE Frois-Riviè 31 Mars, 185 a 12 rani 1856. 42] Quépec, 20 septembre 1878,
L’Influenza............ en une heure, frois-Rivières, 31 Mars, 1856. 3 2 mai 18
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sont très modérés.
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